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Paiement électronique 

Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a

annoncé hier la tenue cet été,
à Alger d’une réunion restreinte
des pays du Mouvement des 

non-alignés. La déclaration a été
faite lors de la conférence de

presse animée avec son
homologue ougandais, 

Yoweri Museveni, en visite 
en Algérie depuis samedi.   
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Paiement éLectronique 

A la recherche d’un coup
d’accélérateur

Le paiement électronique avance en Algérie. Une nouvelle approche semble être adoptée par les
pouvoirs publics qui généralisent ce mode dans plusieurs secteurs, à même de se diriger vers sa

généralisation. Cette nouvelle approche devrait donner un coup d’accélérateur à ce mode de paiement
devenu impératif.

plusieurs organismes ont en effet
lancé le service de paiement élec-
tronique à l’instar de l’Agence

nationale de l’amélioration et du dévelop-
pement du logement (AADL) qui a lancé
le service de paiement électronique des
loyers au profit des bénéficiaires de loge-
ments relevant de la formule location-
vente, via le service e-ccp. La société
nationale de commercialisation et de distri-
bution des produits pétroliers (Naftal) a
également a lancé officiellement, au début
du mois, la première phase de la générali-
sation, à travers ses stations-service, du
paiement électronique par cartes interban-
caires (CIB et Edahabia) via des terminaux
de paiement électroniques (TPE) fournis
par la Banque extérieure d’Algérie (BEA). 
Pour l’expert en développement écono-
mique, Abderrahmane Hadef, cette
démarche est « une locomotive pour le lan-
cement du e-paiement ». Dans sa déclara-
tion au Jeune Indépendant, il a affirmé que
les opérateurs économiques, particulière-
ment, dans le secteur public, sont dans une
démarche de modernisation. « Les grandes
entreprises publiques sont dans une
approche moderne de généralisation des
outils de paiement en particulier sous
forme électronique », a précisé M. Hadef,
affirmant que cette approche est adoptée
par les opérateurs économiques. 
Selon lui, cette dynamique devrait être
aussi être présente au niveau de la Bourse.
« Pour lancer notre bourse, il faut que de
grandes entreprises adoptent cette
démarche », a-t-il précisé, soulignant l’im-
portance, voire la nécessité, de se diriger
vers la généralisation du e-paiement qui
permet de dématérialiser le paiement en
l’adaptant à la modernité. «  Je pense que
ce n’est pas un choix, mais un impératif
qu’on mette en place ces outils pour amé-
liorer la prestation de service », a souligné
l’expert en développement économique,
lequel a indiqué que le paiement électro-

nique devient, aujourd’hui, un élément
indispensable dans toutes les transactions
commerciales et administratives.
Le paiement électronique doit aussi évo-
luer selon ce qui se fait dans le monde,
selon les précisions de l’expert qui a salué
les initiatives prises par certains orga-
nismes, de grands facturiers, qui se sont
mis sur le e-paiement, citant Naftal, Sonel-
gaz, l’Algérienne des eaux, Algérie Télé-
com.
Maintenant, il est nécessaire, précise-t-il,
de passer à une nouvelle étape, celle de
l’industrie du paiement. C’est dans ce sens
que M. Hadef met en avant la révision en
cours de la loi sur la monnaie et le crédit

qui a introduit cette évolution de façon très
claire. « Ce projet de loi permet de créer un
Comité national de paiement qui va orga-
niser toute l’industrie du paiement. Elle
permettra aussi d’autoriser l’activité des
prestataires de services de paiement
(PSP) », a signalé M. Hadef, qui dit que
ces réformes sont incontournables et indis-
pensables pour améliorer le e-paiement.
Ce dernier est aussi important pour les
acteurs de la technologie financière, d’au-
tant que se sont eux qui proposent des
solutions en termes de paiement. La
modernisation des systèmes bancaires doit
aussi se faire, selon l’expert en développe-
ment économique. Lilia Aït Akli

conformité des véhicuLes

plaidoyer pour la création 
d’un réseau d’inspection

EN pLUS de garantir la disponibilité des
véhicules neufs et d’occasion, il est aussi
nécessaire de s’assurer de la conformité de
ces derniers au point de vue sécurité et
environnement.  Et ce sont les organismes
d’évaluation de la conformité qui devront
prendre le relais.
C’est dans ce sens que Noureddine Boudis-
sa, directeur général de l’Organisme algé-
rien d’Accréditation, (ALGERAC), a pré-
conisé la création d’un réseau national
d’organismes d’inspection de la conformi-
té des véhicules. S’exprimant hier sur les
ondes de la radio chaîne 3, il a affirmé que
«la décision qui vient d’autoriser l’impor-
tation des véhicules neufs et ceux de moins
trois ans et le lancement de la production
au niveau national nous oblige à construire
tout un réseau de laboratoires, d’orga-
nismes d’inspection pour s’assurer de la
conformité de ces véhicules », mettant en
avant la place qu’accordent les hautes auto-
rités du pays à la qualité qui accompagne le

développement économique.
« Il nous appartient en tant qu’organis-

me d’évaluation de la conformité de mettre
en place les dispositifs qu’il faut pour pou-
voir assurer la conformité de ces véhi-
cules », a-t-il indiqué. Ces organismes doi-
vent se doter de moyens nationaux de véri-
fication et de contrôle de la qualité et de la
conformité des véhicules pour s’assurer
que ces véhicules ne posent pas de problè-
me en termes de sécurité et d’environne-
ment, selon M. Boudissa, lequel a salué la
décision du retour de l’importation et de la
construction automobile qui devrait soula-
ger à un grand déficit en la matière.  
Cette opération de contrôle se fera avec la
concordance des efforts de plusieurs sec-
teurs. Il s’agit du ministère de l’Industrie,
du Commerce, des Finances et aussi celui
des Transports. « Ces derniers doivent faire
partie de ce groupe de travail en tant qu’ac-
teur principal », a précisé le DG d’ALGE-
RAC, soulignant la disponibilité de son

organisme à jouer un rôle dans la création
du réseau national de contrôle de confor-
mité.  « Nous avons les compétences qu’il
faut, mais aussi la reconnaissance interna-
tionale à ce niveau-là », a souligné l’invité
de la rédaction de la chaîne 3, faisant savoir
que l’organisme qu’il dirige vient d’être
consacré par l’Organisation régional de
l’Union Européenne.
Ces organismes doivent, selon M. Boudis-
sa, se doter de moyens nationaux de vérifi-
cation et de contrôle de la qualité et de la
conformité des véhicules.
Outre les véhicules, la conformité des
pièces de rechange est une préoccupation
majeure pour ces organismes. « Il faut par
ailleurs se doter de moyens pour vérifier la
conformité de la pièce de rechange », a
souligné le DG d’ALGERAC, soulignant
la nécessité de se doter de moyens pour
vérifier toute la pièce de rechange que nous
importons de l’étranger.  

Lilia A.A

BLIDA 
La ghettoïsation
menace les nouvelles
cités de safsaf
QUAND les structures d’accompa-
gnement viennent à manquer dans
de nouvelles cités d’habitation,
l’impact, dans le sens négatif bien
sûr, est immédiat sur le cadre de
vie de ses locataires.
La plupart des cités distribuées
depuis des mois à Safsaf et à Sidi
Serhane, sise dans la commune de
Bouinan, n’échappe malheureuse-
ment pas à ce constat. Outre l’in-
salubrité publique qui caractérise
désormais les lieux, probablement
pour des raisons techniques
comme l’insuffisance de rotations
dans la collecte des ordures ména-
gères mais aussi une certaine
forme d’absence de civisme et
d’engagement des quelques rési-
dents concernant l’entretien de
leur cité, s’associe un manque
d’infrastructures dites d’accompa-
gnement, censées y apporter un
certain agrément dans la vie de
tous les jours. 
Il s’agit, dans le cas de cette cité,
d’infrastructures de base essen-
tielles, voire vitales, que sont
généralement le bureau de poste,
les espaces verts, les aires de
détente ou de loisirs pour enfants
et, éventuellement, une mosquée
et un centre de police. Un cadre de
vie à la limite du confortable, ou
plutôt décent, ne peut être produit
sans ces structures qui, globale-
ment, ont pour rôle d’alléger les
contraintes au quotidien des
parents et des familles mais aussi
de permettre un meilleur contrôle
sur le cheminement, des enfants en
particulier, de l’école vers le foyer
parental, leur sécurité et leur éloi-
gnement des vices auxquels ils
peuvent être exposés faute d’es-
paces culturels ou de loisirs pou-
vant les occuper. 
La vie nocturne dans cette cité,
elle aussi, n’offre pas toutes les
assurances en matière de sécurité,
non seulement en raison des
risques d’insécurité encourus, car
l’oisiveté et le désœuvrement y
sont légion chez les jeunes, mais
également en raison de la prolifé-
ration des chiens errants et autres
rongeurs, qui semblent s’y être
installés pour longtemps. Le soir
tombé, les estomacs se nouent et
l’angoisse s’installe. 
Peu de pères de famille prennent
le risque de s’aventurer dehors,
quelle que soit la raison qui les
anime. Dans ces cités, on préfère
se cloîtrer très vite, dès les pre-
mières heures de la tombée du
jour, pour se mettre à l’abri de
toute mauvaise surprise. 
Et pour mieux planter le décor,
vient se greffer à ce mal-vivre, le
risque sur la santé publique que
laisse planer l’absence d’entretien
des caves d’immeubles noyées par
les eaux d’égouts et celles plu-
viales. Les eaux stagnantes des
caves, devenant ainsi putrides, for-
ment de véritables mares pour tous
types d’insectes. De réalisation
récente, les cités de Safsaf et
autres vivent déjà les affres d’une
cité vieille de 100 ans. 
A ce rythme, leur ghettoïsation ne
saurait tarder, à moins d’une prise
en charge imminente. La charge
revient aux responsables mandatés
par le peuple mais aussi à ceux de
l’administration car il y va de
l’avenir de toute une génération
juvénile en quête d’un semblant de
confort, légitime, faut-il le préci-
ser.

T. Bouhamidi
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une réunion sera organisée cet été

Alger, capitale des non-alignés
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a annoncé hier la tenue cet été d’une réunion restreinte des pays du Mouvement

des non-alignés à Alger. La déclaration a été faite lors de la conférence de presse qu’il a animée avec son homologue ougandais, 
Yoweri Museveni, en visite en Algérie depuis samedi. 

le chef de l’Etat a indiqué que les
entretiens qu’il a eus avec son homo-
logue ougandais ont permis de pas-

ser en revue de nombreuses questions et
dossiers d’intérêt commun. Notamment la
coordination des positions pour soutenir les
causes justes à travers le monde, notam-
ment le soutien aux causes sahraouies et
palestiniennes. Une convergence totale des
vues sur la question du Sahara occidental
s’est dégagée lors des entretiens entre les
deux présidents. 
Pour sa part, le président ougandais a souli-
gné l’importance de bénéficier de l’expé-
rience et de l’expertise algérienne dans le
domaine des infrastructures et des installa-
tions de base. Le président de la Répu-
blique, a présidé, avec son homologue
ougandais, M. Yoweri Museveni, la céré-
monie de signature de deux accords et cinq
mémorandums d’entente dans plusieurs
domaines de coopération bilatérale. Il a
confirmé que 150 hommes d’affaires se ren-
dront à Kampala pour discuter prochaine-
ment des opportunités de partenariat et de
coopération avec leurs homologues ougan-
dais.
Ces accords et mémorandums d’entente
concernent les domaines de l’Energie, du
Tourisme, de l’Agriculture, de la Santé ani-
male et de l’Enseignement supérieur et de

la Recherche scientifique. Le chef de l’Etat
a eu, auparavant, un entretien en tête-à-tête
avec son homologue ougandais, élargi, par
la suite, aux membres des délégations des
deux pays. Le Président Museveni est arri-
vé samedi en Algérie dans le cadre d’une
visite d’Etat qui durera jusqu’à mardi, à
l’invitation du président de la République,
M. Abdelmadjid Tebboune.
L’Algérie et l’Ouganda s’accordent sur le

développement impératif de l’action afri-
caine commune dans le cadre de l’Union
africaine (UA), en vue de prémunir les pays
du continent des tensions marquant la
conjoncture internationale et leur permettre
de relever les défis qui en découlent. Les
deux pays partagent également la même
position quant au renforcement de la
concertation et de la coordination au sein
des organisations internationales et du

Mouvement des non-alignés.
Cette convergence particulière des vues
entre les deux pays concernant l’importan-
ce de la solidarité et l’entraide entre les pays
du Continent africain a été mise en exergue
lors de l’audience accordée, en octobre der-
nier, par le président Tebboune au ministre
d’Etat ougandais des Affaires étrangères en
charge de la Coopération régionale, John
Mulimba. S. Ould Brahim

seLon Le rePrésentant sahraoui à L’onu

«le Maroc soutient le terrorisme grâce à la drogue»
c’ESt grâcE à la drogue et à la culture
du cannabis que le Maroc soutient le terro-
risme dans le Sahel et dans d’autres
régions du continent africain. C’est ce
qu’a indiqué le représentant du Front Poli-
sario à l’ONU et coordinateur avec la
Minurso, Sidi Mohamed Omar dans une
lettre adressée avant-hier au président du
Conseil de Sécurité de l’ONU.
Le diplomate sahraoui a commenté les
allégations mensongères du représentant
marocain selon lesquelles le Front Polisa-
rio aurait des liens avec des « groupes ter-
roristes » en citant un article publié dans
un journal européen dont le contenu est
basé sur les ouï-dire d’une personne incon-
nue, notant que cela démontre « l’absurdi-
té des déclarations du représentant maro-
cain ».
« La diffusion d’une telle propagande
mensongère par le représentant du Maroc
n’est rien d’autre qu’une tentative de dissi-
muler le rôle bien documenté de l’Etat
occupant dans le soutien au terrorisme et
aux groupes terroristes transnationaux qui
dépendent du cannabis marocain et
d’autres drogues comme principale source

de financement de leurs opérations terro-
ristes dans les régions du Sahel et Saha-
ra », a-t-il assuré.
Pour le diplomate sahraoui, l’Etat occu-
pant du Maroc était « le moins qualifié au
monde pour parler des droits de l’Homme
en raison de son régime politique fondé
sur la tyrannie et la dégradation de la
dignité humaine ».
Sidi Mohamed Omar a rappelé les mani-
festations de masse qui se déroulent
actuellement dans de nombreuses régions
du royaume qui « témoignent du rejet par
les Marocains libres de décennies d’op-
pression, d’appauvrissement et d’asservis-
sement ».
Le diplomate sahraoui a assuré que « les
rapports de nombreuses organisations
internationales confirment que le Maroc
est un Etat qui ne respecte pas les droits de
l’Homme en raison de son bilan effroyable
et bien documenté de violations des droits
de l’Homme dans les territoires sahraouis
occupés où civils sahraouis, militants et
défenseurs des droits de l’Homme sont
continuellement soumis à la terreur et aux
formes les plus odieuses de torture psy-

chologique et physique ». Le représentant
du Front Polisario a souligné que la pour-
suite de l’occupation militaire illégale de
certaines parties du territoire de la Répu-
blique arabe sahraouie démocratique
(RASD) par le Maroc, son expansionnis-
me continu ainsi que sa tentative « d’ac-
croître » son pouvoir en s’alliant à des par-
ties extérieures, constituent « la véritable
menace pour la sécurité et la stabilité de
l’ensemble de la région ».
Le diplomate sahraoui réagissait à une
lettre du représentant marocain qui saluait
les rapports satisfaisants des ONG sur la
situation des droits de l’homme dans le
territoire du Sahara occidental.
Il a assuré que le geste du représentant
marocain était « une tentative désespérée »
de détourner l’attention de la lettre adres-
sée par le président de la RASD et secré-
taire général du Front Polisario, Brahim
Ghali, au secrétaire général des Nations
unies, Antonio Guterres, concernant les
résultats du 16e congrès du Front Polisa-
rio, que le Conseil de sécurité a fait circu-
ler parmi ses Etats membres en tant que
document officiel.

« La lettre du représentant de l’Etat occu-
pant du Maroc, tant dans sa forme que
dans son contenu, est un nouvel exemple
de l’obsession de cette personne pour la
fabrication, la calomnie et la déformation
des faits », a-t-il soutenu, relevant que,
« comme d’habitude, faute de preuves
pour étayer la série de ses allégations men-
songères, le représentant de l’Etat occu-
pant a de nouveau eu recours à des
attaques ad hominem et à des accusations
dans un langage qui va à l’encontre des
règles de base et de l’éthique de la diplo-
matie et du tact ».
« Le recours à la fabrication, à la calomnie
et à la déformation des faits est également
une tentative flagrante du représentant
marocain de détourner l’attention des
scandales qui sont venus hanter le Maroc
après qu’il a été prouvé par des preuves
concluantes qu’il est impliqué dans l’utili-
sation de pots-de-vin, de corruption et de
participation à une organisation criminelle
pour influencer les membres actuels et
anciens du Parlement européen », a-t-il
martelé.

Mohamed K.

aLgérie-danemarK

Vers le renforcement de la coopération dans les hydrocarbures 
LE SEcrétAIrE général du ministère de
l’Energie et des Mines, Abdelkrim Aouissi a
examiné, hier, avec l’ambassadrice du
Royaume du Danemark en Algérie, Vanessa
Vega Saenz, les voies et moyens à même de
renforcer la coopération bilatérale dans les
domaines des hydrocarbures et des énergies
renouvelables, indique un communiqué du
ministère.
Lors de cette rencontre qui s’est déroulée au

siège du ministère, les discussions entre les
deux parties ont porté sur «le renforcement
des relations de coopération bilatérale dans
le domaine de l’énergie, notamment dans
les hydrocarbures, les énergies nouvelles et
renouvelables et la transition énergétique en
Algérie», précise le communiqué. Les
opportunités d’affaires et d’investissement
et l’échange des expertises entre les deux
pays notamment en ce qui concerne les

énergies renouvelables et leur intégration
dans le réseau électrique étaient également
au centre de ces discussions. Le SG du
ministère a donné un aperçu sur la stratégie
de développement du secteur de l’énergie et
des mines notamment en matière d’intensi-
fication de l’exploration et de l’exploitation
des hydrocarbures, ainsi que le développe-
ment du secteur des énergies renouvelables
en Algérie à l’image du projet de Sonelgaz

pour la production de 2000 mégawatts
d’énergie solaire photovoltaïque, souligne
le communiqué.
Il a été convenu de mettre en place une
feuille de route de coopération entre les
deux pays dans le domaine de l’énergie et
d’organiser des rencontres entre la société
danoise de l’énergie et les entreprises du
secteur dans ce domaine, ajoute la même
source. Hamid B.
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Le Pr Boualem Saïdani 
enterré à Bouandas 
DÉCÉDÉ vendredi soir après une 
maladie qui l’a laissé alité plusieurs 
mois, l’ancien recteur de l’université de 
Béjaïa, le Pr Boualem Saïdani a été 
enterré hier après-midi au cimetière 
d’Ighil Amssiouène, village Chriha, 
commune de Bouandas, au nord de la 
wilaya de Sétif. Des centaines de 
personnes, pour ne pas dire des milliers, 
sont venues assister à l’inhumation du 
défunt et le voir pour la dernière fois. Le 
village était trop petit pour accueillir 
autant de monde. L’inhumation a eu lieu 
en présence, entre autres, des 
représentants du ministère de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique venus d’Alger, de 
plusieurs enseignants et responsables de 
l’université de Béjaïa, de sa famille et de 
ses amis venus d’un peu partout, du 
recteur de l’université de Tizi Ouzou. 
Pour rappel, le Pr Saïdani était professeur 
spécialiste en électrochimie-corrosion. Il 
a passé plus de 25 ans au service de 
l’université de Béjaïa. Bachelier en 
mathématiques et diplômé en graduation 
de l’université de Sétif, il a obtenu son 
diplôme des études approfondies à 
l’université Pierre-et-Marie Curie avant 
de soutenir sa thèse de doctorat à 
l’université Paris 7 en 1989. Il a aussitôt 
entamé sa carrière professionnelle 
d’enseignant chercheur à l’université de 
Béjaïa, où il a occupé, depuis octobre 
1989, plusieurs postes de responsabilité 
comme chef de département, dont celui 
de l’électronique, ou encore directeur 
d’instituts et doyen de facultés. Depuis 
janvier 2013, il a été promu recteur de 
l’université de Béjaïa, succédant au Pr 
Merabet. Le défunt est auteur de plus 
d’une cinquantaine de publications 
internationales. Il a présenté ses travaux 
dans une centaine de congrès 
scientifiques nationaux et internationaux 
et a à son actif deux brevets d’invention 
déposés en France en 2012 et aux Etats-
Unis en 2016. Depuis son arrivée à 
l’université de Béjaïa, le Pr Saïdai a fait 
soutenir 8 thèses de doctorat, 6 mémoires 
de magistère, comme il a dirigé 23 
projets de recherche nationaux et 
internationaux sur les thématiques liés au 
génie des procédés, à l’électrochimie et à 
la corrosion des métaux. En 2010, il a 
remporté le prix Scopus Elsevier pour la 
discipline d’électrochimie. Le défunt a 
été nommé le 28 avril 2020 au poste du 
directeur général des enseignements et de 
la formation supérieure au ministère de 
l’enseignement supérieur, succédant 
alors à Larbi Chahed. En 2021 il tomba 
malade et en octobre de la même année, 
il partit en France pour se faire soigner 
mais la maladie a fini par avoir raison de 
lui.  

De Béjaïa, N. Bensalem   

LE MOIS de Chaâbane, précédant le 
Ramadhan, représente une occasion pour 
les familles Algériennes de se préparer 
pour le mois du jeûne. Chacune à sa 
manière, celles-ci s’activent, selon les 
convictions et les moyens, à entamer ces 
préparatifs pour accueillir le mois sacré, 
censé être voué à la piété.  
Parmi ces pratiques à la capitale du 
M’Zab, selon une tradition qui perdure 
depuis des décennies, on retrouve le 
célèbre «Couscous aux dattes», une sorte 
de repas et de fête d’avant Ramadhan, 
organisée entre le quinzième et le vingtiè-
me jour de chaâbane. Un évènement 
auquel certaines personnes restent fidèles, 
sans pour autant en connaître l’ampleur.  
A la veille du mois de piété qui arrive à 
grand enjambée, Chaâbane mobilise l’en-

semble des Algériens, aussi bien du côté 
culinaire que de l’aspect spirituel.  
Ainsi, en dépit d’une baisse du pouvoir 
d’achat chez certaines familles et, sans 
faire trop attention aux prix, les femmes se 
ruent déjà dans les marchés pour renouve-
ler quelques ustensiles de cuisine et dans 
d’autres boutiques d’épices, pour concoc-
ter les nombreux mets délicieux, suscep-
tibles de combler la gourmandise des 
croyants, le soir après la rupture du jeûne. 
Un rythme qui va crescendo et qui atteint 
son point culminant lors de la dernière 
semaine de Chaâbane, dernière ligne droi-
te avant le mois sacré.  
Certains citoyens, en quête de rapproche-
ment avec «Allah, le Tout-Puissant», 
Chaâbane constitue une occasion d’invo-
quer, de jeûner le quinzième jour de ce 

mois, en respect aux éruditions du Prophè-
te Mohammed, «le grand salut d’Allah sur 
lui» qui a insisté sur l’importance de ce 
mois. En effet, selon les «hadiths» (récits) 
rapportés par les compagnons du Prophète, 
«c’est pourtant le mois au cours duquel les 
œuvres montent vers le Seigneur de l’Uni-
vers», tout comme les jours de lundi et 
jeudi, que les plus pieux en font une fré-
quence de les jeûner durant tous les mois 
de l’année.  
D’autres consacrent ce mois à la collecte 
de dons qu’ils distribueront à la veille du 
mois de Ramadhan. Un geste bienfaisant 
qui connaît une augmentation significative 
en matière de solidarité au sein de la Com-
munauté Musulmane. De même, la pra-
tique du jeûne pendant le mois de Chaâba-
ne a un autre aspect bénéfique, celui d’une 

«répétition générale» du Saint Coran, 
d’avant Ramadhan, d’autant plus que 
depuis deux années passées, le mois sacré 
coïncide avec le Printemps, la période la 
plus clémente et la plus fleurissante de 
l’année, qui sévit durant une cinquantaine 
de jours. 
A côté de ces pratiques, totalement impor-
tantes et habituelles, on en trouve donc une 
autre qui relève de l’aspect populaire, il 
s’agit de ce fameux «Couscous aux dattes» 
généralement préparé et organisé en famil-
le, le soir du quinzième jour du mois de 
Chaâbane, c’est du moins, une coutume 
ancrée dans la société Mozabite, sans 
qu’on en trouve écho, dans les wilayas du 
voisinage.  

De Ghardaïa,  
Aissa Hadj Daoud

GHARDAÏA  

Chaâbane, le mois pour préparer Ramadhan

I nitiée par l’Union générale 
des commerçants et arti-
sans d’Algérie (UGCAA), 

cette opération vise à assurer 
l’approvisionnement du mar-
ché en produits de large 
consommation, et ce afin d’évi-
ter toute pénurie ou flambée 
des prix. Le représentant de 
l’UGCAA, qui intervenait hier 
sur les ondes de la Chaîne 1 de 
la radio nationale, a assuré que 
pas moins de 553 marchés de 
proximité seront ouverts à tra-
vers l’ensemble des wilayas du 
pays durant le mois de ramad-
han. Cela contribuera, en effet, 
à la préservation du pouvoir 
d’achat des ménages et à la 
réconciliation entre le produit 
local et le consommateur algé-
rien. Il convient de noter que 
l’année dernière, 909 marchés 
de proximité avaient été 
ouverts à travers le pays. 
M. Ben Dris a assuré que l’ou-
verture de ces espaces commer-
ciaux s’inscrit dans le cadre des 

démarches des pouvoirs 
publics visant à couvrir la 
demande des citoyens, à amé-
liorer l’offre, à réguler les prix, 
notamment ceux des produits 
de première nécessité, durant la 
période du mois sacré. 
«453 marchés de proximité 
sont déjà créés et devront être 
opérationnels avant le début du 
mois de ramadhan. D’autres 
espaces sont en voie de créa-
tion en partenariat avec les ser-
vices du ministère du Commer-
ce et de l’Agriculture ainsi que 
les autorités locales» a-t-il sou-
ligné. Le même porte-parole a 
expliqué que tous les secteurs 
ministériels participeront à ces 
marchés et que les derniers 
jours du mois de ramadhan 
seront consacrés à la vente de 
fournitures pour l’Aïd-el-Fitr. 
Venant à la rescousse des 
ménages à faible ou à moyen 
revenu, les marchés de proxi-
mité, communément appelés 
«marchés de la Rahma», 

ouverts chaque année à l’occa-
sion du ramadhan en vue de 
maintenir la stabilité des prix, 
connaissent une grande 
affluence durant tout le mois 
sacré. Ces espaces méritent, 
selon de nombreux consomma-
teurs, d’être maintenus pour le 
restant de l’année, dans le but 
d’offrir divers produits de 
consommation à des prix com-
pétitifs. Les associations de 
consommateurs estiment que 
ces marchés de proximité, qui 
sont ouverts durant le mois de 
ramadhan, contribuent à la dis-
ponibilité des produits, notam-
ment les produits de base, et à 
la baisse des prix, car ces mar-
chés relient directement le 
consommateur au produit ou au 
commerçant de gros. Ces asso-
ciations proposent, en outre, 
l’ouverture de ces marchés non 
seulement pendant le ramadhan 
mais tout au long de l’année. Il 
convient de rappeler que le 
ministre du Commerce et de la 

Promotion des exportations, 
Kamel Rezig, s’est réuni same-
di dernier avec les représen-
tants d’associations de protec-
tion du consommateur pour le 
suivi des préparatifs consacrés 
au mois de ramadhan. 
Les représentants de l’Organi-
sation nationale de protection 
du consommateur, de l’associa-
tion Amane pour la protection 
du consommateur, de l’Organi-
sation algérienne pour la défen-
se du consommateur 
HIMAYATEC, de la Fédération 
algérienne des consommateurs 
(FAC) et de l’Union générale 
des commerçants et artisans 
algériens (UGCAA), ont pris 
part à cette réunion. 
M. Rezig avait insisté sur l’im-
portance de l’implication des 
associations de défense des 
consommateurs, qui doit, en 
premier lieu, mener un travail 
de proximité pour atténuer le 
gaspillage durant le mois sacré. 

Lynda Louifi

POUR ÉVITER LES PÉNURIES DURANT LE RAMADHAN  

Ouverture de 553 marchés 
de proximité

LLeess pprrééppaarraattiiffss vvoonntt bboonn ttrraaiinn ppoouurr llee mmooiiss ddee rraammaaddhhaann.. EEnn eeffffeett,, ppaass mmooiinnss ddee 555533 mmaarrcchhééss 
ddee pprrooxxiimmiittéé sseerroonntt oouuvveerrttss àà ll’’éécchheellllee nnaattiioonnaallee ppoouurr pprrooppoosseerr ddeess pprroodduuiittss aalliimmeennttaaiirreess àà ddeess pprriixx 
àà llaa ppoorrttééee ddee ttoouutteess lleess bboouurrsseess.. CC’’eesstt ccee qquu’’aa aannnnoonnccéé llee sseeccrrééttaaiirree ggéénnéérraall ddee ll’’UUnniioonn ggéénnéérraallee 

ddeess ccoommmmeerrççaannttss eett ddeess aarrttiissaannss aallggéérriieennss ((UUGGCCAAAA)),, IIssssaamm BBeenn DDrriiss.. 
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LA DIRECTION Générale de la Protection 
Civile ( DGPC) a entamé, hier, la 
préparation de la campagne estivale 2023 
de lutte contre les feux de forêts et de 
surveillance des plages par l’organisation 
du 2eme regroupement régional de deux 
jours, qui a débuté hier, dans la wilaya de 
Mostaganem.  C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué de ce corps constitué, 
annonçant le lancement d’une campagne 
de sensibilisation nationale en mai 
prochain.  
Dans un communiqué rendu public, hier, 
la DGPC a annoncé, par la même 
occasion, le lancement d’une campagne 
de sensibilisation nationale à  partir du 
mois de mai prochain. 
Cette rencontre, précise le communiqué, 
est organisée au profit des chefs de 
services protection générale (SPG) et les 
chefs des unités principales des 29 
Directions de protection civile des wilayas 
Centre Ouest , Sud-Ouest  et le Sud  du 
pays et l’Unité nationale d’Instruction et 
d’Intervention. 
Selon la même source, ce sera l’occasion 
pour analyser et évaluer les bilans de 
l’année 2022, relatifs au dispositif de 
surveillance des plages et baignade, de 
prévention et de lutte contre les feux de 
forêts et palmeraies, notamment sur les 
volets préventifs, organisationnels et 
opérationnels. «Les participants à ce 
rendez-vous d’envergure se verront cerner 
les difficultés rencontrées et les 

insuffisances révélées, ainsi que proposer 
des axes d’améliorations pour préparer les 
plans d’actions pour la prise en charge de 
la campagne estivale 2023 «, a noté  le 
communiqué, sachant que «le volume 
d’activité durant cette période de l’année 
est très intense, car il faut faire face et 
couvrir plusieurs risques, entre autres les 
feux de forêts, surveillance des plages, 
accidents de circulation et envenimation 
scorpionique. 
Par ailleurs, l’importance de l’utilisation 
et l’exploitation des plateformes 
numériques et des nouvelles technologies 
de communication mise en service en 
2022 sera mise en avant, selon la DGPC.  
«Ces dernières permettront une meilleure 
prise en charge des interventions durant la 
saison estivale. Ces nouveaux outils 
modernes, contiennent des applications de 
gestion des moyens opérationnelles, de 
suivi des incendies de forêts, des 
accidents liés à la saison estivale, et des 
réserves d’eau. Elles  permettent de 
collecter et réunir les données aussitôt et 
prendre les mesures nécessaires et les 
décisions en temps réel et mieux répartir 
les moyens humains et matériels engagés 
sur le terrain «, a précisé la même source. 
Consciente de l’apport des actions à 
entreprendre en amont, notamment sur le 
plan préventif, la direction générale de la 
protection civile a annoncé le lancement 
d’une campagne de sensibilisation 
nationale en mois de mai prochain, sur les 

dangers de la mer, la prévention des feux 
de forêts et de récoltes, ainsi que les 
risques liés à l’envenimation scorpionique 
et les accidents de la circulation qui 
connaissent, des pics en période estivale. 
La même source a fait savoir que cette 
campagne de prévention lancée à l’échelle 
nationale verra la  participation des 
médias avec la diffusion des messages et 
recommandations préventifs et les spots 
de sensibilisation contre les différents 
risques, ainsi la mise ne place de tous les 
moyens humains et matériels, d’une part 
pour garantir la sécurité des citoyens et 
d’autre part pour leur  ancrer une culture 
préventive qui demeure le seul moyen 
pour faire face à ces dangers.   
———116 décès par noyade et 51 feux 
de forêt éteints par la protection civile en 
2022 
Pour rappel, la saison estivale 2022 a été 
marquée par un bilan accablant en matière 
de noyade.  Pas moins de 116 personnes 
ont trouvé la mort au niveau des plages du 
littoral national durant la période allant du 
16 juin au 16 août, selon le bilan de 
la.protection civile.  
Une période où le nombre de décès par 
noyade avait atteint des proportions 
alarmantes, notamment au niveau des 
barrages, des plans d’eau et des plages. Le 
nombre de victimes par noyade avancé 
par la Direction générale de la Protection 
civile avait fait froid dans le dos.  
En effet, pour les deux premiers mois de 

la saison estivale 2022, le bilan était 
lourd. La Protection civile a effectué 60 
340 interventions au niveau de 427 plages 
pour sauver la vie à  42 3666 personnes en 
danger.  
Il convient également de rappeler qu’en 
août 2022, de nombreux feux avaient été 
déclarés. Plusieurs villes avaient été 
touchées. Sur sa page Facebook, la 
protection civile avait fait état de 51 feux 
de forêt éteints durant la période allant du 
18 au 20 août 2002, dont 28 concernant 
des forêts, tandis que 23 autres concernent 
des terrains agricoles. 
 Selon la même source, les wilayas 
concernées sont celles de El Tarf, Béjaïa, 
Tizi Ouzou, Jijel, Ain Temouchent, Sétif, 
Skikda, Boumerdes, Ain Defla, Tébessa , 
Tlemcen, Chlef, Médéa, Saïda, Oran, 
Relizane et Mascara. Par ailleurs, les feux 
de forêt sont ravageurs et déciment tout 
sur leurs passages. 
En plus d’être à l’origine des pertes 
humaines et matérielles, les dégâts sur les 
forêts et flore sont importants. Le bilan de 
la protection civile a révélé que les pertes 
sont estimées à 846 hectares de forêt, 252 
hectares de brousse et 12 hectares de 
brousse ainsi que 650 bottes de foin, 1189 
arbres fruitiers et 44 palmiers. 
Quant aux humains, ces feux avaient 
causé la mort de 37 personnes et avaient 
fait 183 blessés, selon les chiffres de ce 
corps constitué. 

Samia Acher

SAISON ESTIVALE 2023 

La protection civile se prépare

LLaa mmuullttiipplliiccaattiioonn ddeess ccaass 
dd’’eennffaannttss ppiiqquuééss àà llaa 

ssoorrttiiee ddeess ééccoolleess aa ffaaiitt 
rrééaaggiirr llee mmiinniissttrree ddee 

ll’’EEdduuccaattiioonn nnaattiioonnaallee,, 
AAbbddeellhhaakkiimm BBeellaabbeedd,, qquuii 
aa oorrddoonnnnéé ddee llaanncceerr uunnee 

vvaassttee ccaammppaaggnnee ddee 
sseennssiibbiilliissaattiioonn ddeess 

ééllèèvveess,, eenn iimmpplliiqquuaanntt lleess 
ppaarreennttss dd’’ééllèèvveess,, 

nnoottaammmmeenntt aauu nniivveeaauu 
ddeess ééccoolleess pprriimmaaiirreess,, 

aaffiinn ddee ffaaiirree pprreeuuvvee ddee 
pprruuddeennccee eett ddee vviiggiillaannccee 
eett ddee vveeiilllleerr àà llaa ssééccuurriittéé 

ddeess ééccoolliieerrss.. 
 

L e ministre, qui présidait un 
symposium national au 
siège du ministère en 

visioconférence, a appelé à ren-
forcer davantage la vigilance 
collective, en impliquant les 
parents d’élèves dans le travail 
de sensibilisation et de sur-
veillance des écoliers, a indiqué 
un communiqué dudit ministère. 
Cette démarche vise à faire en 
sorte que chaque parent d’élève 
se sente concerné par la sécurité 
de l’ensemble des élèves.   
Il a appelé également à lancer 
des campagnes de sensibilisation 
au profit des élèves en impli-
quant les parents, afin qu’ils 
soient un partenaire efficace en 
matière de protection et de sécu-
rité des écoliers aux abords des 
établissements scolaires. Pour ce 
faire, Abdelhakim Belabed a 
insisté, au cours de cette réunion, 
sur le lancement d’un processus 

de gestion permettant une 
meilleure implication des 
parents d’élèves, a précisé la 
même source. 
Par ailleurs, le ministre de l’Edu-
cation a souligné la nécessité de 
la mise en œuvre par les direc-
teurs de l’éducation des opéra-
tions liées à la gestion des res-
sources financières et maté-
rielles, des ressources humaines, 
des structures et équipements, 
des opérations de soutien scolai-
re et autres opérations. Le pre-
mier responsable du secteur a, 
dans ce même contexte, appelé à 
«travailler avec la même rigueur 
dans la mise en œuvre des opéra-
tions de prise en charge des 
arriérés financiers au titre de 
l’année 2022 ainsi que les arrié-
rés résultant des augmentations 

salariales des mois de janvier et 
février 2023», a souligné le 
document.  
Le ministre a également exhorté 
les responsables de l’éducation 
des wilayas du pays à «l’applica-
tion des mesures contenues dans 
la publication sur l’ajustement 
du statut des établissements 
fonctionnels dans leurs délais 
spécifiés, tout en assurant l’exac-
titude des informations réservées 
au numérique, au système d’in-
formation du ministère de l’édu-
cation nationale, pour pouvoir 
commencer la prochaine étape 
d’organisation et atteindre le 
processus numérique des diffé-
rentes opérations connexes».  
Concernant les logements 
de fonction, le premier respon-
sable du secteur a insisté sur 

«l’application stricte des 
mesures prises à travers l’utilisa-
tion de la plate-forme numérique 
du ministère de l’Education 
nationale», en vue de passer à la 
prochaine étape relative à l’orga-
nisation du parc immobilier rele-
vant du secteur. La réunion a 
porté, en outre, sur la bonne pré-
paration de toutes les procédures 
liées au versement de l’alloca-
tion de solidarité de 5 000 DA.  
Le ministre a également insisté 
auprès des directeurs de l’éduca-
tion afin qu’ils «intensifient les 
visites de terrain dans les établis-
sements d’enseignement, à tout 
moment, et prennent en charge la 
protection des installations et 
structures des établissements 
d’enseignement». Sur le plan 
pédagogique, le ministre a 

appelé au respect de l’ordre du 
jour de la fin du deuxième 
semestre, à effectuer la correc-
tion de groupe des tests avec les 
élèves, leur permettant ainsi de 
voir leurs fiches de réponse, 
ainsi qu’à programmer la tenue 
des conseils de wilaya et instal-
ler les panneaux d’affichage à 
temps, tout en effectuant des tra-
vaux de pré-orientation, notam-
ment en continuant à intensifier 
les processus sensoriels pour 
encourager et motiver les élèves 
afin de les orienter vers le dépar-
tement des arts.  
En conclusion, le ministre a 
ordonné à tous les intervenants 
de se pencher sur le sujet du 
séminaire national qui se tiendra 
les 18 et 19 mars 2023.  

Lynda Louifi

AGRESSIONS D’ÉCOLIERS AVEC DES SERINGUES  

Renforcer davantage la vigilance collective  
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l’Algérie et l’europe, deux partenaires stratégiques, pour la
stabilité régionale, sur le plan sécuritaire et économique

professeur des universités, expert
international docteur d’Etat 1974-
Abderrahmane MEBtOUL

le Haut représentant de l’Union
européenne pour les Affaires étran-
gères et la Politique de sécurité,

vice-président de la Commission euro-
péenne effectue à compter du 12 mars
2023, cette visite selon l’APS marquant la
volonté de l’Algérie et l’UE de rehausser
leur coopération dans tous les domaines,
l’Algérie ayant adopté une position de
neutralité dans les conflits privilégiant le
dialogue. Du côté européen, on évoque
des possibilités de discussions construc-
tives, des relations bilatérales promet-
teuses aussi bien dans le domaine sécuri-
taire de l’énergie que dans d’autres sec-
teurs, mais tenant compte des facteurs
géostratégiques où l’évolution de la guer-
re en Ukraine et l’émergence du poids
croissant des BRICS et la réconciliation
entre l’Iran et l’Arabie Saoudite, auront
des conséquences sur  les recompositions
politiques et économiques mondiaux entre
2023/2030
1.- Pour l’Europe, l’Algérie acteur straté-
giques sur le plan  de la stabilité régionale
L’Europe comme d’ailleurs les grandes

puissances, considère que l’Algérie est un
acteur stratégique en matière sécuritaire et
de stabilisation de la région méditerra-
néenne et africaine.  Aussi, malgré ces
divergences conjoncturelles, il s’agit
comme je l’ai souligné il y a quelques
années lors d’une conférence, à l’invita-
tion du Parlement européen à Bruxelles et
récemment en 2021 à l’invitation de l’am-
bassade de l’Union européenne en présen-
ce des responsables des ambassades accré-
dités à Alger, de dépassionner les rela-
tions. Sur le plan géostratégique, plusieurs
rapports entre 2018/2022 du département
d’Etat US et de l’Union européenne
saluent les efforts de l’Algérie en matière
de sécurité et de défense où les tensions au
niveau de la région influent, par ricochet,
sur l’Europe. L’effort continu, de moderni-
sation des équipements, ainsi que les nom-
breux effectifs de sécurité dont l’Algérie
dispose, ont permis au pays de contrer de
façon efficace les menaces terroristes.
Face aux   tensions actuelles en Ukraine,
l’Algérie a adopté une position de neutra-
lité entretenant des relations diploma-
tiques cordiales tant avec les USA et
l’Union européenne qu’avec la Russie et
la Chine, expliquant d’ailleurs sa position
à l’ONU, appelant au dialogue, au respect
du droit international, la même position
d’ailleurs que bon nombre de pays afri-
cains , de la Chine et de l’Inde .
. 2.- L’Algérie et l’Accord d’Association
avec l’Europe
L’Algérie qui a toujours respecté ses enga-
gements internationaux, la coopération
Algérie/Europe dans sa  démarche d’éva-
luation réclamée ne vise nullement à
remettre en cause l’Accord d’association
mais, bien au contraire, à l’utiliser pleine-
ment dans le sens d’une interprétation
positive de ses dispositions permettant un
rééquilibrage des liens de coopération,
l’objectif étant  de favoriser  un partenariat
gagnant/gagnant, l’Europe ne devant plus
considérer l’Algérie uniquement du point
de vue d’un marché, afin  de donner à cet
accord toute son importance et d’utiliser
tout son énorme potentiel dans ses trois
composantes: politique, économique et
humaine Tous les accords qu’a signés
l’Algérie pour une zone de libre-échange
avec l’Europe, le monde arabe, et
l’Afrique ont pour fondement à terme les
baisses tarifaires nécessitent des entre-
prises compétitives innovantes en termes

de coût et qualité. Certes, les inquiétudes
étant légitimes car les baisses tarifaires
sont un manque à gagner à court terme du
fait du dégrèvement tarifaire, mais devant
raisonner en termes d’avantages compara-
tifs dynamiques à moyen terme. Invoquer
la situation mono exportatrice de l’Algé-
rie, ne tient pas la route, la majorité des
pays de l’OPEP étant membres de l’OMC
(97% du commerce mondial et 85% de la
population mondiale).  Pour bénéficier des
effets positifs tant  de l’Accord avec l’Eu-
rope que d’autres zones de libres échange
, notamment  de l’adhésion de l’Algérie
aux BRCS  que d’une éventuelle adhésion
à l’OMC,  sinon les effets pervers l’em-
porteront, de profondes  réformes structu-
relles s’imposent, avec la résistance des
rentiers  du fait de déplacements des seg-
ments de pouvoir ,les gagnants de demain
n’étant pas ceux d’aujourd’hui.  .  L’Euro-
pe se félicite de l’assouplissement intro-
duit récemment par les autorités algé-
riennes de la règle 51/49 pour cent, au
moins pour les secteurs non-stratégiques
qu’il s ‘agira de définir avec précision,
attendant toujours les décrets d’applica-
tion de la loi des hydrocarbures et le nou-
veau code des investissements,  mais sou-
haite la création d’un cadre juridique
stable et transparent, propice à l’investis-
sement, ainsi que la réduction des subven-
tions, la modernisation du secteur finan-
cier et le développement du potentiel des
partenariats public-privé.  C’est que l’Eu-
rope reste un partenaire clef pour l’Algérie
comme en témoigne la structure du com-
merce extérieur de l’Algérie: environ
48.% des importations et 57% des expor-
tations pour 2020/2021. L’Algérie peut
être un pont  pour l’Europe vers l’Afrique
avec plus d’un milliard de consommateurs
et un PIB combiné d’environ 3 000 mil-
liards de dollars américains, la nouvelle
zone de libre-échange continentale créée
étant le deuxième plus vaste marché mon-
dial derrière le Partenariat régional en Asie
et dans le Pacifique, mais reste un long
parcours, le commerce intra-africain en
2020 représentant environ 15,2% selon la
CNUCED.
3. L’Algérie acteur stratégique pour l’Eu-
rope sur le plan  énergétique
.-La visite abordera certainement le volet
énergétisme   où la   première destination
du gaz algérien reste le marché européen,
où en 2021, les exportations  par canalisa-
tion ont atteint  38 ,9 Gm3  dont 34, 1 en
direction de l’Europe soit près de 88%
essentiellement vers l’Italie (35%), l’Es-
pagne (31%), la Turquie (8,4%) et la Fran-
ce (7,8%). Pour les canalisations nous
avons le TRANSMED, la plus grande
canalisation d’une capacité de 33,5 mil-
liards de mètres cubes gazeux via la Tuni-
sie, le MEDGAZ  directement vers l’Es-
pagne à partir de Beni Saf au départ d’une
capacité de 10,5 milliards de mètres cubes

gazeux  et   le GME via le Maroc
dont  l’Algérie a décidé d’abandonner ,  le
contrat s’étant achevé  le 31 octobre 2022,
d’une capacité de 13,5 de milliards de
mètres cubes gazeux.  Dans son dernier
rapport l’Organisation des pays arabes
exportateurs de pétrole  note  que la
demande européenne  en gaz est passée de
125,9 milliards de tonnes  en 2022 contre
75,9 en 2021 avec une baisse du prix du
gaz qui avait  plafonnée entre 250/300 dol-
lars le mégawatt heure sous la barre des 50
dollars depuis janvier 2022..  L’Algérie  a
exporté 10 milliards de mètres cubes
gazeux  via le Medgaz et 23,5  vers l’Italie
via le Transmet  , un accroissement  à tra-
vers ces deux canalisations  chacun de 2
milliards de mètres cubes gazeux mais
avec une baisse des exportations de GNL
de 12% , estimation de 11,48 millions de
tonnes en 2022 contre 10,2 en 2021, le
Ministère de ‘l’énergie algérien annonçant
t pour 2022 une exportation de 56 mil-
liards de mètres cubes gazeux. GNL plus
canalisation.  La production totale à
ne  pas confondre  avec les exportations ,
consommation intérieure , plus exporta-
tion, plus 15/20% de réinjection dans
les  puits pour éviter  leur épuisement, a
avoisiné en 2022, 125/130 milliards de de
mètres cubes gazeux, devant au minimum,
fonction de l’accroissement de la forte
demande intérieure et d’importants inves-
tissements  , produire  180/200 milliards
de mètres cubes gazeux pour pouvoir
exporter  100 milliards de  mètres cubes
gazeux . A court terme, les exportations
peuvent croitre entre 4/5 milliards de
mètres cubes gazeux. Horizon 2025/2027,
l’Algérie peut doubler ses exportations de
gaz  vers l’Europe de 11 à 25%  sous réser-
ve de  huit conditions,
3.- Les huit conditions pour doubler les
exportations de gaz  en direction de l’Eu-
rope 2025/2027
La première condition,  concerne l’amé-
lioration de l’efficacité énergétique et une
nouvelle politique des prix renvoyant au
dossier de subventions et donc de la forte
consommation intérieure presque équiva-
lente aux exportations, étant prévu 50 mil-
liards de mètres cubes gazeux en 2025
selon le PDG de Sonelgaz. Il devient into-
lérable que l’on continue à la fois de livrer
le prix du gaz à certaines unités à 10/20%
du prix international et à construire des
millions de logements avec les anciennes
techniques alors que les nouveaux procé-
dés permettent d’économiser entre
30/40% de la consommation d’énergie. La
deuxième condition, est relative à l’inves-
tissement à l’amont pour de nouvelles
découvertes d’hydrocarbures tradition-
nels, tant en Algérie que dans d’autres
contrées du monde, les hydrocarbures pro-
curant en 2022 98% des recettes en devise
avec les dérivées comptabilisées dans
rubrique hors hydrocarbures pour une part

dépassant les 60% et qui a permis ,outre
les investissements via la dépense
publique, d’avoir un niveau des réserves
de change fin 2022 d’environ 60 milliards
de dollars. La position de l’Algérie envers
l’Europe et d’autres pays est claire : la loi
nouvelle des hydrocarbures étant attracti-
ve, Sonatrach étant limitée dans l’autofi-
nancement,  venez investir dans le cadre
d’un partenariat gagnant – gagnant et on
pourra augmenter les exportations La troi-
sième condition, est liée au développe-
ment des énergies renouvelables (actuelle-
ment dérisoires, En parallèle, des investis-
sements conséquents seront réalisés pour
développer les capacités solaires du pays,
500 MW en 2022, étant prévu 15.000 MW
en 2035  selon le Ministère de l’Energie (
source APS). combinant  le thermique et le
photovoltaïque, le coût de production
mondial ayant diminué de plus de 50% et
il le sera plus à l’avenir. Avec plus de 3000
heures d’ensoleillement par an, «l’Algérie
a tout ce qu’il faut pour développer l’utili-
sation de l’énergie solaire, le ministère de
l’Energie, ayant programmé sous réserve
de trouver des financements 40% de la
consommation intérieure à partir des éner-
gies renouvelables horizon 2030/2035 et
une fraction exportable à partir des inter-
connexions. La quatrième condition, selon
la déclaration de plusieurs ministres de
l’Energie entre 2013 et 2022, l’Algérie
compte construire sa première centrale
nucléaire en 2025 à des fins pacifiques,
pour faire face à une demande d’électrici-
té croissante. La cinquième condition, est
le développement du pétrole/gaz de schis-
te, selon les études américaines, l’Algérie
possédant le troisième gisement mondial
d’environ 19 500 milliards de mètres
cubes gazeux, mais qui nécessite, outre un
consensus social interne, de lourds inves-
tissements, la maîtrise des nouvelles tech-
nologies qui protègent l’environnement et
des partenariats avec des firmes de renom(
voir dossier 9 volumes 890 pages sous la
direction du Pr A.Mebtoul, opportunité et
risques et urgence de la transition énergé-
tique Premier ministère 2015) . La sixième
condition, consiste en la redynamisation
du projet GALSI, Gazoduc Algérie-Sar-
daigne-Italie, qui devait être mis en servi-
ce en 2012, d’une capacité de 8 milliards
de mètres cubes gazeux dont le coût était
estimé en 2012 à 3 milliards de dollars,
ayant doublé depuis ( un tracé très com-
plexe), dossier que j’ai défendu lors de
mon déplacement en Italie en 2012  . La
septième condition est l’accélération de la
réalisation du gazoduc Nigeria-Europe via
l’Algérie, d’une capacité de plus de 33
milliards de mètres cubes gazeux, selon
les études européennes de 2020 un coût
d’environ 20 milliards de dollars contre
une estimation de 11 milliards de dollars
en 2011, et nécessitant l’accord de l’Euro-
pe, principal client. La huitième condi-
tion, est le développement de  l’hydrogène
vert.. Cherchant à diversifier son mix-
énergétique, l’Algérie est bien placée pour
produire de l’hydrogène vert à des prix
très compétitifs, où  fin 2022, le grou-
pe  Sonatrach a  signé un accord avec le
groupe allemand VNG afin de construire
des usines de production d’hydrogène vert
à travers le pays,   étant prévu  d’investir
entre  20 à 25 milliards de dollars horizon
20302035 En conclusion, la stabilité des
deux rives de la Méditerranée et de
l’Afrique ,   impose à l’Algérie et l’Euro-
pe  d’entreprendre ensemble  étant souhai-
table  que grâce au dialogue productif les
relations  trouvent   une solution garantis-
sant les intérêts réciproques, n’existant
pas  dans la  pratique des affaires de senti-
ments. ademmebtoul@gmail.com
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téhéran finalise le contrat d’achat
d’avions sukhoï su-35 

L’Iran a annoncé avoir finalisé avec la Russie le contrat d’achat d’avions de combat Sukhoï Su-35, a annoncé un média officiel, en dépit
de la mise en garde des Etats-Unis contre la coopération militaire entre Téhéran et Moscou. 

l’Iran a finalisé le contrat d’achat
d’avions de combat Sukhoï Su-
35 avec la Russie, selon un

média officiel, et ce, en dépit de la mise en
garde des Etats-Unis contre la coopération
militaire entre les deux pays.  «Après la
levée de l’embargo [des Nations unies] sur
l’achat des armes conventionnelles en
octobre 2020, l’Iran a finalisé le contrat
pour acheter des avions de combat Sukhoï
Su-35», a rapporté Irna, citant la représen-
tation de la République islamique auprès
de l’ONU. L’agence n’a pas fourni plus de
détails sur le contrat, mais l’Iran et la Rus-
sie sont en discussion depuis des années
pour la livraison à Téhéran d’avions de
combat russes. La Russie n’a pas com-
menté l’achat dans l’immédiat. Les Etats-
Unis, ennemis jurés de l’Iran, menacent de
lourdes sanctions tout pays commerçant
avec les forces iraniennes, particulière-
ment les Gardiens de la Révolution, l’ar-
mée idéologique de la République isla-
mique placée sur leur liste noire des
«organisations terroristes». Les «Sukhoï
Su-35 étaient techniquement acceptables
pour l’Iran [...] et la Russie a annoncé
qu’elle était prête à les vendre à la Répu-
blique islamique», a ajouté Irna.  Le
ministre iranien de la Défense, Mohamad-

Réza Ashtiani, a affirmé plus tôt dans la
semaine que Téhéran «poursuivait tou-
jours l’achat» de Sukhoï Su-35, mais
n’avait «pas encore reçu l’équipement».
L’armée de l’air iranienne compte déjà
quelque 300 appareils de combat russes
(MiG-29 et Su-25), chinois (F-7), améri-
cains (F-4, F-5 et F-14) et français (Mira-

ge F1), ainsi que quelques Saeqeh, une
version iranienne du F-5 américain, selon
des experts. Téhéran et Moscou avaient
conclu en 2007 un contrat pour la livrai-
son du système anti-missiles S-300 russe,
mais en 2010, Moscou avait suspendu la
vente en application d’une résolution du
Conseil de sécurité de l’ONU contre le

programme nucléaire iranien. En 2015,
peu avant la conclusion d’un accord inter-
national sur le programme nucléaire ira-
nien, Moscou a de nouveau autorisé la
livraison des S-300. Le ministère iranien
de la Défense a déclaré en mai 2016 que
son pays était désormais en possession du
système stratégique S-300. R. I.

araBie saoudite

des bénéfices records pour Aramco
LE géANt pétrolier saoudien Aramco a
convenu avoir amassé des bénéfices
records en 2022 grâce à l’envolée des
cours du brut.
La compagnie, détenue en grande partie
par l’État saoudien (98 %), a dégagé un
bénéfice net 161,1 milliards de dollars
(151 milliards d’euros) l’année dernière,
en hausse de 46 % sur un an, selon un
communiqué publié à la bourse de Ryad.
Il s’agit des profits les plus élevés pour
Aramco depuis l’introduction de 1,7 % de
ses actions à la Bourse saoudienne en
décembre 2019.
Le PDG de la compagnie, Amin Nasser,
s’est félicité de la  performance financière
record en 2022   due à l’envolée des prix
du pétrole, dans un contexte de forte repri-
se de la demande mondiale et de guerre en
Ukraine.
Comme pour les majors Shell, Chevron,
ExxonMobil, TotalEnergies et PB, qui ont
engrangé des bénéfices records de 161
milliards de dollars en 2022, les résultats
d’Aramco n’ont pas manqué de faire

réagir.  Il est choquant qu’une entreprise
réalise des profits de plus de 161 milliards
de dollars en un an à travers la vente
d’énergies fossiles, le principal facteur de
crise climatique  , a déploré la secrétaire
générale d’Amnesty International, Agnès
Callamard, dans un communiqué.
C’est d’autant plus choquant que cet excé-
dent a été amassé en pleine crise mondia-
le du coût de la vie aggravée par la haus-
se des prix de l’énergie  , conséquence de
l’invasion de l’Ukraine par la Russie, a-t-
elle ajouté.
Le premier exportateur mondial de brut
s’est engagé à atteindre la neutralité car-
bone d’ici à 2060, sans renoncer aux
investissements dans les énergies fossiles,
suscitant le scepticisme des organisations
de défense de l’environnement.
Aramco a lancé en 2022  le plus grand
programme d’investissement de son his-
toire  , en augmentant ses dépenses d’in-
vestissement de 18 % à 37,6 milliards de
dollars, a indiqué Amin Nasser dans le
communiqué. Le groupe s’est aussi fixé

pour objectif de réduire les émissions de
gaz à effet de serre à net zéro sur ses sites
industriels d’ici à 2050. Cet objectif ne
prend pas en compte les émissions pro-
duites par les consommateurs du pétrole
saoudien à l’étranger.
Si les cours de l’or noir ont reculé depuis
les pics de 2022, ils devraient rester élevés
cette année, soutenus notamment par la
baisse de la production approuvée en
octobre dernier par l’OPEP +, l’alliance
des pays exportateurs dirigée par Ryad et
Moscou. Cette décision avait été sévère-
ment critiquée à l’époque par Washington.
Je ne m’attends pas à une nouvelle année
record pour Aramco en 2023, mais la per-
formance devrait rester solide  , a affirmé
Robert Mogielnicki, du centre de
réflexion Arab Gulf States Institute à
Washington.
Les bénéfices d’Aramco ont alimenté la
croissance du pays, dont le PIB a aug-
menté de 8,7 % en 2022, selon les estima-
tions officielles, soit le taux le plus élevé
parmi les pays du G20.

Le premier exportateur de brut au monde,
qui cherche à diversifier son économie
pour réduire sa dépendance au pétrole,
s’est félicité jeudi du bond des activités
hors hydrocarbures au quatrième trimestre
2022, de 6,2 % en glissement annuel,
selon l’autorité saoudienne des statis-
tiques.
Mais cette croissance a été tirée par les
dépenses publiques qui seront  toujours
liées, dans une certaine mesure, aux
recettes pétrolières  , a nuancé Justin
Alexander, directeur du cabinet Khalij
Economics, en soulignant le rôle central
d’Aramco dans la première économie du
monde arabe.
Les installations pétrolières d’Aramco ont
subi ces dernières années des attaques de
drones et de missiles revendiquées par les
rebelles Houthis du Yémen voisin, soute-
nus par l’Iran. Mais le rétablissement des
liens diplomatiques entre Ryad et Téhé-
ran, annoncé vendredi après sept ans de
rupture, pourrait permettre de réduire ces
risques dans les mois à venir. R. I.

navires surchargés en méditerranée

des centaines de migrants secourus par les garde-côtes italiens
pLUS de 1 200 migrants ont été secourus ce
11 mars par la marine et les garde-côtes ita-
liens en Méditerranée centrale, au cours
d’une opération particulièrement complexe
en raison de conditions météorologiques
défavorables. Ainsi que l’a rapporté ce 11
mars l’agence de presse Ansa, la marine et
les garde-côtes italiens ont secouru plus de 1
200 migrants en Méditerranée centrale, dans
la zone de recherche et de sauvetage qui leur
est attribuée. Malgré une opération de sauve-

tage rendue compliquée en raison de condi-
tions météorologiques défavorables, une par-
tie des rescapés qui se trouvaient à bord des
embarcations surchargées ont été amenés
dans le port de Crotone, en Calabre, dans le
sud du pays. Comme en témoignent des
vidéos diffusées par des médias italiens, les
migrants secourus avaient entamé leur
périple à bord de navires de pêche en mau-
vais état. «Bateau de pêche en mauvais état
secouru par les garde-côtes : 500 migrants à

bord, débarquement à Crotone», a par
exemple décrit l’agence d’images italienne
Local team. Cette opération survient moins
de deux semaines après un naufrage meur-
trier sur les côtes du sud de l’Italie qui, selon
le site militant infomigrants, avait causé la
mort de 62 personnes dont plusieurs enfants.
L’embarcation était partie de Turquie quatre
jours plus tôt. A l’issue d’un Conseil des
ministres qui s’est tenu le 9 mars dans le sud
de l’Italie, la présidente du Conseil Giorgia

Meloni a réaffirmé la détermination de son
gouvernement à lutter contre l’immigration
clandestine et les passeurs. Selon le ministè-
re italien de l’Intérieur, 17 592 personnes ont
débarqué depuis le 1er janvier en Italie,
contre 5 976 sur la même période en 2022 et
5 995 en 2021. Le nombre d’arrivées de
migrants par la route de la Méditerranée cen-
trale a bondi de 116% en janvier et février
par rapport à 2022, selon Frontex. 

R. I.
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mois du ramadan à m’siLa 

des aides financières aux familles
démunies 

A l’occasion du mois de Ramadan, l’Etat attribue des aides financière afin d’aider des familles démunie dans les communes de la wilaya
de M’sila, c’est ce qu’a révélé hier,le secrétaire général de la wilaya de M’sila, lors d’une réunion de coordination consacrée aux

différents dossiers d’intérêt public.

concernant les aides du mois sacré du
Ramadan pour l’année 2023, les ser-
vices de la wilaya suivent l’état

d’avancement des procédures de de la mise
en œuvre de l’aide financière, dont bénéfi-
ciait la wilaya, répartie entre les communes
de la région, en fonction des besoins expri-
més et en fonction du nombre des communes
inscrites et du respect des dossiers au niveau
des services du contrôleur financier, ainsi
que le suivi de l’état de versement de cette
subvention et l’accélération du processus au
profit des personnes éligibles avant l’avène-
ment du mois sacré de Ramadan.
La même source a fait état d’un montant de
99,8 milliards de centimes du budget de
l’Etat, ainsi que les contributions des diffé-
rents secteurs ministériels et un montant de
03 milliards de centimes du budget de la
wilaya et un montant de 03 milliards de cen-
times dans le cadre du Fonds National de
Solidarité et de 15,6 milliards de centimes
des budgets communaux.
Pour ce qui est des modalités de réception du
mois sacré de Ramadan, l’ouverture de 4
marchés a été programmée M’sila et Bous-
saada, Sidi Aissa, et Ouled Derradj, et
concernant les restaurants Al-Rahma, la
wilaya a enregistré à ce jour 57 demandes
d’autorisation d’ouverture.
Dans le but d’offrir une ambiance optimale
du mois sacré de Ramadan, des directives
ont été données par le Secrétaire général de
la wilaya pour continuer à nettoyer les
abords, en particulier ceux liés aux mosquées
et des places publiques, et à assurer le suivi
de l’entretien des lieux publics et de l’éclai-
rage. Concernant la disponibilité des pro-

duits alimentaires, la même source à assurer
l’approvisionnement des denrées de large
consommation, avec un suivi périodique et
quotidien de la situation d’approvisionne-
ment et d’abondance, avec intervention
immédiate pour prendre les mesures néces-
saires en cas de déséquilibre ou de fluctua-
tion.

Il a aussi instruit la mise en place d’un pro-
gramme spécial de transport des pôles et des
centres de population vers les marchés et les
places commerciales, y compris les heures
de nuit, qui connaissent des mouvements
pendant le mois de Ramadan, surveillance
continue de l’état de l’approvisionnement en
eau potable, avec mise en place d’un méca-

nisme d’approvisionnement en cas d’inter-
ruption.
Par ailleurs, le secrétaire général de la wilaya
de M’sila a souligné la nécessité d’un suivi
personnel des points mentionnés lors de la
réunion par des visites sur le terrain et la
supervision de la suppression de toutes les
lacunes.

Batna

célébration de la fête du printemps
« thafousset » à Menaâ

DANS une ambiance kermesse la fête du
printemps, Thafousset a été célébré
avant-hier dans la commune de Menaâ,
distante de 85 km au sud-est de la ville
de Batna.
A ce titre de multiples activités ont figu-
ré au programme de cette manifestation
annuelle avec des expositions de pro-
duits artisanaux et de plats traditionnels,
des exhibitions de fantasia et des tour-
nois de jeux traditionnels dont Thakoure-
th.
La célébration de Thafousset qui a attiré
vers Menaâ les habitants des communes

et certaines wilayas voisines a débuté à
la vieille « dechra » (hameau) de Menaâ
par la visite de ces anciennes construc-
tions à l’architecture locale et des expo-
sitions tenues le long des ruelles
sinueuses de cette pluri-centenaire cité.
Les exhibitions folkloriques de cheva-
liers en costumes traditionnels au milieu
de musique folklorique chaouie rythmée
par la Gasba se sont déroulées comme à
l’accoutumée sur la vaste place de Tha-
fousset ainsi que le défilé de vieilles
femmes en tenues traditionnelles agré-
mentées de bijoux en argent portant des

gerbes de branches vertes en augure
d’une année abondante.
L’objectif de cette célébration est de raf-
fermir l’attachement au patrimoine cul-
turel, le préserver, le valoriser et pro-
mouvoir la destination touristique
Menaâ aux riches et précieux atouts
naturels et culturels dont la vieille cité de
Menaâ aux constructions et architectures
typiques, a indiqué Adel Khaldi, chargé
de communication de la manifestation.
Thafousset souffle cette année sa 13ème
bougie à la faveur des efforts des jeunes
de la région activant au sein de plusieurs

associations culturelles animées par le
souci de préserver le patrimoine archi-
tectural de Menaâ en tant que patrimoine
matériel et immatériel reflétant les tradi-
tions séculaires des populations locales,
a ajouté la même source.
La petite paisible cité de Menaâ s’est
transformée en l’occasion en une exposi-
tion à ciel ouvert avec les tapis tradition-
nels aux couleurs vives étendus sur les
fenêtres et toits de maisons et les articles
de poterie exposés le long des rues et sur
les espaces publics.

R.R

miLa

création d’un centre de documentation historique et archéologique
UN cENtrE de documentation historique
et archéologique a été créé au niveau de la
Bibliothèque principale de lecture
publique M’barek-Bensalah de Mila
conjointement par l’Association des Amis
du vieux Mila et le secteur de la Culture et
des arts, c’est ce qu’a indiqué hier, Abde-
laziz Segueni, président de l’Association.
En vertu d’une convention entre l’Asso-
ciation et les services de la Culture et des
arts, une salle a été réservée au sein de la
Bibliothèque principale de lecture

publique M’barek-Bensalah de Mila pour
accueillir le centre de documentation his-
torique et archéologique qui rassemblera
ouvrages, travaux de recherche, mémoires
et thèses de doctorat traitant de l’histoire et
de l’archéologie de cette wilaya qui possè-
de près de 400 biens culturels, a précisé
Segueni en marge de l’assemblée générale
ordinaire de l’Association.
Cet acquis intervient après la convention
signée par l’Association avec l’Université
Salah-Boubnider Constantine-3 pour

orienter les étudiants à consacrer leurs
mémoires de master et de doctorat aux
monuments archéologiques de la wilaya
notamment le vieux Mila, selon la même
source.
Depuis quelques jours, une équipe de
recherche de Constantine a visité le vieux
Mila en coordination avec l’Association
des amis du vieux Mila pour établir une
liste des premiers sujets de mémoire qui
seront à terme déposés au niveau du centre
de documentation, a ajouté M. Segueni.

Au cours de l’assemblée générale, M.
Segueni a fait état de l’ouverture dans le
vieux Mila d’une annexe à l’Agence natio-
nale des secteurs sauvegardés qui, a-t-il
relevé, permettra la mise en œuvre du plan
permanent de sauvegarde et de mise en
valeur du secteur sauvegardé incluant l’en-
gagement d’actions d’urgence de protec-
tion des monuments et des travaux de res-
tauration et de valorisation conformes aux
normes techniques requises.

R.R
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«La véridique histoire de hourya» d’ahmed Khoudi Présentée à aLger

le courage des femmes algériennes
face au colonialisme

La générale de la pièce «La véridique histoire de Hourya» mise en scène par Ahmed Khoudi et produite par le théâtre régional de Djelfa,
traite du militantisme de la femme algérienne depuis le début de la colonisation.

cette pièce adaptée de l’œuvre du
dramaturge français Daniel Bouk-
man, écrite en 1965 et publiée en

2001, a été présentée avant-hier, dans le
cadre de la célébration du soixantième
anniversaire de l’indépendance, au Théâtre
national algérien Mahieddine Bachtarzi
(TNA).
La représentation dépeint plusieurs
tableaux, le rôle qu’ont joué les femmes
algériennes durant la guerre de libération
et leur contribution aux côtés des hommes
pour arracher la liberté face à l’armée fran-
çaise. Elle relate en outre, l’histoire de
Houtya, une jeune femme forte et coura-
geuse, qui au lendemain du débarquement
de l’armée française et le déclenchement
de la Révolution, elle décide de rejoindre
le maquis contre le gré de ses parents.
Hourya est le fil conducteur de la trame
qui traverse le temps avec la même volon-
té inébranlable de servir son pays.
La pièce raconte durant 60 minutes, les
stations historiques les plus importantes
vécues par le peuple algérien depuis que la
guerre de libération, puis plonge dans la
lutte et les sacrifices des femmes algé-
riennes dans cette dernière, à travers l’his-
toire de la Hourya. Les planches se trans-
forment alors en une scène de conflit dans
laquelle les forces du bien et du mal s’af-
frontent. Hourya apparaît comme l’icône
de la révolution, après que l’armée fran-
çaise a lâchement abattu sa famille devant
elle. Vêtue de son courage et de sa déter-
mination, elle décide quelques années plus
tard de prendre les armes pour venger sa
famille et libérer son pays de l’ennemi. La
pièce débute en montrant des personnages
en train de danser et chanter tout en
construisant leur patrie, l’armée française
attaque l’endroit et détruit tout sur son pas-

sage. Puis le spectacle est rapidement entré
dans la régularité et l’ennui, ou les comé-
diens n’ont fait que délivrer des discours
sans aucune mise en scène artistique.
Le metteur en scène a construit sa pièce
sur des discours directs qui ont durée plus
de 20 minutes. Il a également introduit le
rôle de la conteuse campé par Nacira
Benyoucef, qui a été ponctué par des
chants injustifiés, ni dramatiquement ni
esthétiquement, ce qui a conduit cette
œuvre à se perdre dans la vulgarité. Elle
devient un spectacle scolaire, qui ne reflè-
te en aucun cas le travail de Ahmed
Khoud, auquel le public a eu droit durant
les spectacles précédents.

La scénographie a été confiée au talen-
tueux Nadjem Cherad, tandis que la choré-
graphie a été signée par Riad Beroual et la
composition musicale est l’œuvre de
Abdelmadjid Fritis.
Les rôles ont été interprétés par Nacera
Benyoucef, Leila Benattia, Chahd Rym
Zouailia, Kheira Hmida, Yazid Sahraoui,
Ahmed Hassan, Mohamed Amroune,
Ayman Fitas, Djelloul Saadi, Messaoud
Regab, Marouane Kihel et Chentoufa Bra-
him Khalil.
En marge de la représentation, e metteur
en scène a confié, que la pièce est un hom-
mage rendu à la femme algérienne, en
reconnaissance pour rôle joué durant la

guerre de libération ».  La pièce sera pré-
sentée au public du Théâtre régional
Pour rappel, le martiniquais Daniel Bouk-
man, né à Fort-de-France en 1936, est un
poète et dramaturge, qui est connu pour
son soutien aux causes militantes dans ses
écrits.  L’universitaire et critique Djamila
Zegai a traduit son texte « La véridique
histoire de Hourya» en darija algérien.
Ce spectacle se veut également un hom-
mage à Daniel Boukman que le metteur en
scène qualifie « d’ami de la Révolution
algérienne », mais aussi, au militant Frantz
Fanon dont beaucoup d’idées trouvent
place dans le spectacle.

Meriem Djouder

festivaL cuLtureL internationaL de danse contemPoraine

«Bow’t trail retrospek» de la canadienne
rhodnie désir enchante le public algérois
LE SpEctAcLE «Bow’t trail Retrospek»
de la chorégraphe canadienne Rhodnie
Désir et des prestations chorégraphiques
de compagnies algériennes provenant de
plusieurs wilayas, ont enchanté avant-hier
soir le public l’Opéra d’Alger Boualem-
Bessaih, à l’occasion de la 11 édition Fes-
tival culturel international de danse
contemporaine.
Devant un public relativement nombreux,
cette soirée a été marquée par la perfor-
mance de la danseuse et chorégraphe
Rhodnie Désir, intitulée «Bow’t trail
Retrospek», une œuvre qui s’ancre dans la
migration et le déplacement forcé des
populations à travers un dialogue entre le
présent et le passé, basée sur des témoi-
gnages récoltés dans plusieurs pays
d’Afrique et d’Amériques.
D’une durée de 35 minutes, cette œuvre
est le fruit de plusieurs années de
recherches sur les origines et l’ancestralité
plurielle à travers un voyage parcourant
plusieurs pays du continent africain, Haïti,
le Brésil, le Canada et le Mexique.
Puisant dans toutes les cultures et les ryth-

miques africaines déployées par les
peuples, «Bow’t trail Rétrospek» ressusci-
te la traite des esclaves et la douleur de
l’exil forcé des populations africaines, à
travers une écriture chorégraphique enri-
chie par des images documentaires et une
création musicale «live».
Accompagnée sur scène par les musiciens
Jahsun, spécialiste de la polyrythmique et
le beatmaker Engone Endong, Rhodnie
Désir est soutenue dans sa performance
corporelle par des rythmiques transcen-
dantes avec des sonorités rock, appuyées
de projections d’images et des sons aux
dimensions plurielles.
«La conception lumière, dominée par la
couleur bleue, très présente, fait référence
à des lieux et espaces mythiques et permet
de transcender», explique l’artiste. Faisant
référence aux tambours, l’artiste a utilisé
des boîtes en bois, une démarche créative
pour «multiplier le corps», a-t-elle expli-
qué.
Pour sa part, la troupe de danse contempo-
raine de la Maison de la culture de Tizi-
Ouzou, a présenté sa création intitulée

«Résurrection», un spectacle de trois
tableaux exécutés par huit danseurs. L’idée
du spectacle se base sur le regard souvent
«négatif» et méprisant d’une société hosti-
le à la création et à l’artiste.
«Résurrection» porte sur scène l’histoire
d’un danseur «anxieux», qui se réveille sur
le lit d’un hôpital psychiatrique. Ne sup-
portant plus le mépris, le danseur tente de
se libérer de l’emprise de sa société et se
bat pour pratiquer son art et s’affirmer
ainsi en tant que tel.
La troupe «KBS» de Ain Defla, a présen-
té, quant à elle, son spectacle «J’ai perdu
ma gravité», une danse corporelle «expres-
sive» conçue par le danseur Hadj-Ahmed
Yahia Zakaria. Sa création, dit-il, se base
sur l’introspection, loin de la danse ryth-
mique qui, elle, sert plus l’interprétation.
«Osmos», autre spectacle présenté lors de
cette soirée, met en scène en dix minutes
les performances individuelles et collec-
tives de six danseuses formées par la cho-
régraphe Nouara Idami, directrice de la
coopérative artistique éponyme.
La chorégraphe et danseuse Samar Ben-

daoud, a présenté «Journal intime», extrait
d’une création montée par sa compagnie
éponyme, exécutée par trois danseuses. Le
spectacle raconte, par le mouvement, le
monologue interne des danseuses. «+Jour-
nal intime+ n’interprète pas, mais raconte
et véhicule un vécu, un ressenti», résume
Samar Bendaoud.
Le 11e Festival international de danse
contemporaine se poursuit jusqu’au 13
mars, avec des prestations des compagnies
de danse contemporaine en provenance de
plusieurs pays comme l’Italie, la Russie, et
la Tunisie, en plus des troupes algériennes
et du Ballet de l’Opéra d’Alger. La soirée
du dimanche sera animée par les danseurs
de l’Académie de chorégraphie de Moscou
(Russie).
Pour rappel, la deuxième soirée a été pré-
sentée vendredi, avec la représentation des
performances des ballets «Unlimited» de
la Grande Bretagne, «Jazz Art», de la
France et celui de l’Opéra d’Alger, qui
abrite cet évènement dédié à cet art scé-
nique.

R. C.
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fc BarceLone 

la grosse mise au point de
laporta sur l’affaire negreira
Le président du FC Barcelone Joan Laporta a tenu à rassurer ses supporters concernant l’affaire

Negreira, la justice espagnole accusant le club catalan de corruption.

le FC Barcelone nage en eaux
troubles depuis quelques semaines.
En effet, la presse espagnole a

dévoilé des irrégularités de paiement déce-
lées par le fisc dans le paiement des impôts
de l’entreprise Dasnil 95, propriété d’un
certain José Maria Enriquez Negreira,
ancien arbitre ayant officié pendant près de
deux décennies en Espagne et ex-vice pré-
sident du comité technique arbitral de la
RFEF entre 1994 et 2018. S’étant emparé
de l’affaire, la justice espagnole a décou-
vert que le Barça avait payé plus de 6,6
millions d’euros à l’ancien dirigeant de
l’instance pour des conseils d’arbitrage.
Mais alors que le CTA a connu de grands
changements il y a cinq ans, parmi eux le
départ de J.M.E. Negreira, ce dernier avait
tenté de faire pression, en 2019, sur le club
catalan, qui avait arrêté ses paiements dès

que l’ex-officiel de 77 ans avait perdu son
poste. Une histoire de potentielle corrup-
tion, dévoilée par El Mundo puis confirmée
par plusieurs autres médias ibériques. Des
sanctions sportives, comme économiques,
pourraient donc être prises à l’encontre de
l’actuel leader de Liga, qui pourraient gran-
dement porter préjudice au projet que tente
de mettre en place Joan Laporta depuis sa
réélection en mars 2021.
Depuis, l’entraîneur espagnol Xavi Her-
nandez s’est déjà prononcé sur l’affaire,
n’hésitant pas à envoyer une pique au club
rival, le Real Madrid, officiellement partie
civile dans l’affaire : «c’est un sujet qui
pourrait inquiéter davantage le président,
c’est une question pour lui, mais il nous dit
d’être calmes. Nous n’en avons pas parlé
dans le vestiaire. Je ne peux pas vous en
dire plus (…) Je ne sais pas ce que le Real

Madrid cherche, je ne peux pas me mettre à
la place de l’adversaire. Ils ne nous désta-
biliseront pas, au contraire de Vinicius,
Modric et Courtois. Nous sommes concen-
trés sur le football.»
Dans un court communiqué publié sur ses
réseaux sociaux, le président du FC Barce-
lone a tenu à rassurer l’ensemble des sup-
porters du club, conscients que cette affaire
puisse troubler la dynamique sportive, que
ce soit en championnat ou en Coupe du Roi
: «culers, restez tranquille. Le Barça est
innocent de ce dont on l’accuse et victime
d’une campagne contre son honneur dans
laquelle tout le monde est désormais impli-
qué. Pas de surprise, nous allons défendre
le Barça et démontrer l’innocence du Club.
Beaucoup devront rectifier». Le message
est passé, en attendant le dénouement final
de l’enquête…

cheLsea

João Félix met la pression pour rester  
prêté du côté de Chelsea,
l’attaquant portugais João
Félix se sent bien loin de l’At-
lético de Madrid et pourrait
même mettre la pression pour
rester en Angleterre.
C’est une histoire compliquée
entre l’Atlético de Madrid et
João Félix. Arrivé à l’été 2019
en provenance de Benfica
contre un chèque avoisinant les
126 millions d’euros - deve-
nant le transfert le plus cher de
l’histoire du club - l’attaquant
portugais était d’abord devenu
en quelques semaines la
coqueluche des supporters col-
choneros, brillant par son
talent balle au pied. Tout en
arborant le numéro 7 laissé par

Antoine Griezmann, parti au
FC Barcelone. Mais cette idyl-
le n’a pas duré bien long-
temps…
Car oui, ses prestations en
demi-teinte, assorties à des
choix tactiques de Diego
Simeone, l’obligeaient à squat-
ter le banc, même lors des
échéances importantes du club
de la capitale en championnat
et en Ligue des Champions.
Une situation sportive qui ne
plaisait plus au principal inté-
ressé, notamment la saison
passée où il n’a connu que dix
titularisations toutes compéti-
tions confondues sous le
maillot rouge-et-blanc. Il profi-
tait donc du mercato hivernal

pour rejoindre Chelsea en prêt
payant (11,5 M€) jusqu’à la fin
de la saison.
S’il n’a trouvé le chemin des
filets qu’à une seule reprise
avec les Blues en huit ren-
contres, l’international de la
Seleção (28 sélections, 4 buts)
semble déjà s’épanouir en
Angleterre et ne voudrait pas
que ce passage à Londres ne
dure qu’une seconde partie de
saison. En effet, selon les der-
nières informations de Relevo,
le joueur de 23 ans serait très
content de ses débuts en Pre-
mier League. Le Portugais
pourrait mettre la pression sur
son autre club, l’Atlético - avec
qui il est sous contrat jusqu’en

juin 2027, pour prolonger son
séjour à Stamford Bridge.
Le média espagnol ajoute que
l’ancien attaquant de Benfica
souhaiterait s’engager avec la
formation londonienne sur le
long terme et aimerait faire
partie du projet ambitieux ini-
tié par le nouveau propriétaire
et président du CFC, Todd
Boehly. 
L’homme d’affaires américain,
débarqué au nord de la capitale
en mai 2022, devrait donc
négocier avec la direction
madrilène afin de discuter
d’une possibilité de garder le
Portugais, Relevo ne mention-
nant pas les possibilités envisa-
gées par le dirigeant étasunien.

pSg
Les confidences de
christophe galtier sur
l’état du club
ENcOrE une fois, ce n’était pas
brillant. Eliminé de la Ligue des
Champions par le Bayern Munich
dès les huitièmes de finale, le Paris
Saint-Germain retrouvait le
quotidien du championnat à Brest.
Dominateur en début de match, les
hommes de Christophe Galtier ont
ensuite laissé revenir les Bretons
avant de s’en sortir grâce à un but de
Kylian Mbappé. Une réalisation qui
fait jaser puisque le Bondynois
n’aurait sans doute pas dû terminer
le match. Cette fois, les choses ont
tourné en faveur des Rouge et Bleu
qui possèdent provisoirement onze
points d’avance sur l’OM (qui joue
ce dimanche contre Strasbourg).
Mais alors qu’ils disposent d’un
matelas confortable de points
d’avance sur leur premier
poursuivant à onze journées de la
fin, les Parisiens aueront-ils la tête
au championnat après leur énième
couac continental ? Galtier assure
que son groupe répond, même si la
déception reste grande. «Ils ont
repris le dessus. Venir gagner trois
jours après la déception face au
Bayern… il y a la bagarre pour le
titre, je le rappelle, c’est très très
important pour tout le monde. Les
joueurs ont répondu présents dans
un contexte pas favorable.
L’emporter était la chose le plus
importante. J’ai trouvé qu’il y avait
beaucoup de solidarité de la part de
l’ensemble de l’effectif», a-t-il
déclaré au micro de Canal+, avant
d’enchaîner en conférence de presse.
«Il y a nos supporters qui sont
omniprésents. Ils étaient nombreux
ce soir et à Munich. On se doit aussi
pour eux de ne rien lâcher. Il y a eu
quelques situations où on semblait
être moins bien. Il y a la fatigue,
l’équipe a bien réagi. Il n’y a pas de
petites victoires, il y a victoire. Le
lendemain de Munich, c’était
difficile. Nous avons voyagé jeudi.
Vendredi, les joueurs ont parlé entre
eux, j’ai aussi beaucoup parlé à mon
groupe. Aujourd’hui, durant le
voyage, j’ai senti qu’il y avait de la
concentration, l’envie d’aller
chercher cette victoire après cette
immense déception. Au fur et à
mesure que le match avançait, il y
avait de la fatigue. Je n’ai pas senti
de spleen ou que l’équipe lâchait.
On savait qu’il y aurait des moments
difficiles durant ce match. C’a été le
cas pendant un quart d’heure, vingt
minutes. 
De ce que j’ai pu voir vendredi,
j’étais confiant sur la capacité de
mon groupe d’avoir l’ambition de
venir l’emporter. On en est à la
quatrième victoire d’affilé. Il y a des
points d’avance, il faut les
maintenir. Si on peut creuser l’écart,
ce serait encore mieux».
Un discours positif malgré la
douleur partagé par Nuno Mendes.
«C’est sur qu’après une défaite, on
est tous tristes et déçus mais il fallait
rebondir aujourd’hui et on a su
ramener les trois points à la maison.
On a trois objectifs dans l’année, il
nous reste que le championnat mais
on va tout faire pour aller le gagner.
(…) Non, on ne manque pas de
motivation. On est très motivé pour
jouer. (…) On est déjà focalisé sur le
championnat. La Ligue des
Champions est passée maintenant on
doit se concentrer sur le
championnat. Il y a plein de matchs
qui arrivent et on doit donner le
maximum». Rendez-vous le week-
end prochain face à une autre équipe
malade, le Stade Rennais.
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Ligue des chamPions (4e J) 

la JsK se replace, le crB toujours 
en vie

Grâce à deux banderilles signées Benzaïd et Naït Salem, la JS Kabylie a renversé samedi soir au temple du 5 Juillet à Alger les Congolais
de l’AS Vita Club (2-1), se replaçant pour les qualifications aux quarts de finale de la Ligue des champions d’Afrique de football, un

tournoi très relevé au cours duquel les gars du Chabab de Belouizdad, en battant mardi El Merrikh du Soudan, restent en vie ‘’pour une
place au soleil’’.

Battu lors de la précédente journée à
Brazzaville (le stade de Kinshasa
n’étant pas homologué par la

CAF) par l’AS Vita Club (1-0), la JSK a
bien réagi au match retour à Alger.
Après avoir été menés au score à la 55e
minute, les «Canaris» ont réussi à revenir
dans le match, grâce à une égalisation
signée Benzaïd (63e), avant que le rentrant
Naït Salem ne parvienne à offrir une pré-
cieuse victoire aux siens (86e), qui permet
à la formation de la ville des «Genêts» de
s’emparer de la deuxième place au classe-
ment avec 7 points.
Les protégés de l’entraîneur Miloud
Hamdi auront besoin d’une victoire same-
di prochain à domicile face aux Angolais
de Pétro Atlético (3e, 4 pts) pour valider
leur billet aux quarts de finale.
Une éventuelle qualification devra booster
les coéquipiers de Salim Boukhan-
chouche, dans l’optique d’assurer leur
maintien en Ligue 1, puisqu’ils occupent
actuellement la peu reluisante 15e et avant
dernière place au classement général, une
position synonyme de relégation.
Dans la première partie des rencontres de
la 4e journée disputée mardi dernier,
l’autre représentant algérien, le CR
Belouizdad s’est relancé en battant les
Soudanais d’Al-Merreikh (1-0), en match
disputé au stade du 19 mai 1956 d’Anna-
ba. Après deux revers de rang, le triple
champion d’Algérie a réagi de fort belle

manière dans un groupe D toujours domi-
né par les Tunisiens de l’ES Tunis, qui ont
chuté pour la première fois depuis le début
de la phase de poules en déplacement face
aux Egyptiens du Zamalek (3-1).
Une victoire qui permet au Chabab de
reprendre la deuxième place (6 pts), à trois
longueurs du leader. Lors de la 5e et avant
dernière journée, les coéquipiers de
Chouaïb Keddad recevront vendredi le
Zamalek dans un véritable choc nord-afri-
cain à quitte ou double.
Dans le groupe B, les Sud-africains de
Mamelodi Sundowns, vainqueurs de la

compétition en 2016, ont largement domi-
né dans leur antre de Loftus Versfeld à
Pretoria les Egyptiens d’Al-Ahly (5-2),
grâce notamment à un doublé de Peter
Shalulile (72e, 88e).
Alors qu’il croyait pouvoir résister aux
«Brazilians», en égalisant à la 13e minute
par Mohamed Shérif sur une passe décisi-
ve du milieu de terrain algérien Ahmed
Kendouci, le club phare du Caire, le
National, n’a pu contenir la furia des
locaux, supérieurs sur tous les plans. Un
succès qui permet déjà à Mamelodi de se
qualifier au prochain tour.

Avec cette défaite, Al-Ahly se met dans
une situation délicate, puisqu’il compte
cinq points de retard sur le 2e, Al-Hilal
Omdurman du Soudan, vainqueur à domi-
cile face aux Camerounais de Coton Sport
(2-0), lanterne rouge et éliminés de
l’épreuve. Les Egyptiens devront non seu-
lement remporter leur deux derniers
matchs, mais également espérer deux
mauvais résultats des Soudanais.
Les Tanzaniens de Simba SC, vainqueur à
la maison face aux Ougandais de Vipers
SC (1-0), sont parvenus à relancer leurs
chances dans le groupe C, en atteignant la
barre des 6 points.
Le club de Dar Es-Salaam a profité de la
défaite à domicile concédée par les Gui-
néens de Horoya Conakry (3-1), pour
s’emparer de la deuxième place, et raviver
ses chances, à deux journées de l’épilogue.
Avec un seul point au compteur, le repré-
sentant Ougandais est virtuellement élimi-
né.
En matière de statistiques, Mamelodi Sun-
downs détient l’une des meilleures attaque
avec 11 buts, alors que la plus mauvaise
défense revient à Coton Sport avec 10 buts
encaissés en 4 matchs.
Enfin, l’attaquant d’Al-Hilal Oumdurman
Makabi Lilepo (RD Congo) occupe la tête
du classement des buteurs avec 4 buts,
devant les deux sociétaires de Mamelodi
Sundowns : Cassius Mailula et Peter Sha-
lulile qui comptent 3 buts chacun.

forum des athLètes africains

les cno doivent avoir une commission des athlètes en activité
LES pArtIcIpANtS au Forum des athlètes de
l’Association des Comités Nationaux Olym-
piques d’Afrique (ACNOA), organisé samedi
et dimanche à Alger, ont mis en exergue l’im-
portance et la nécessité d’avoir une commis-
sion des athlètes en activité au sein des Comi-
tés nationaux olympiques (CNO).
Ce Forum continental a créé un lien concret
entre la commission des athlètes du CIO et les
commissions des athlètes des associations
continentales, permettant aux participants de
s’exprimer pleinement à travers les différents
ateliers.
A l’issue des échanges fructueux qui ont eu lieu
durant les deux jours de travaux, les partici-
pants au Forum d’Alger ont convenu que tous
les CNO africains doivent avoir une commis-
sion des athlètes en activité à l’horizon 2024 et

veiller à ce qu’un représentant de leur commis-
sion siège à leur bureau exécutif.
«La commission des athlètes du Cameroun
s’active depuis 2022 et grâce à l’aide de la
commission de solidarité olympique, nous
avons organisé des séminaires de formation au
profit des athlètes de différentes fédérations
nationales, en collaboration avec le ministère
des sports, afin de mettre en œuvre le program-
me de suivi de carrière des athlètes», a déclaré
à l’APS
Victoire Ngon Ntami, présidente de la commis-
sion des athlètes au Cameroun.
Victoire Ngon Ntami, championne d’Afrique
en volley-ball, compte organiser des assises
nationales (états généraux) «afin de permettre
aux athlètes de ne plus s’expatrier et permettre
au Cameroun de rayonner sur le sport africain».

De son côté, l’Egyptienne Aya Madani, prési-
dente de la commission des athlètes en Egypte,
a mis en évidence le rôle de l’ACNOA «qui a
permis à tous les représentants des athlètes afri-
cains de se rassembler et d’avancer ensemble
avec pour but de trouver les solutions pour
améliorer les conditions et les performances
des athlètes africains ainsi que leur reconver-
sion après le sport».
«L’ACNOA consacre au moins 10.000 dollars
au soutien des activités de la commission des
athlètes et nous souhaitons que cette contribu-
tion soit revue à la hausse», a souligné à l’APS
Aya Madani.
Elue présidente de la Commission des athlètes
(CA) africains, la Namibienne Gaby Ahrens,
s’apprête à lancer une consultation pour faire
adhérer les athlètes africains à son plan d’ac-

tion pour le prochain mandat quadriennal.
«Mon plan d’action a pour objectifs d’offrir un
cadre agréable de formation et d’encadrement
des athlètes africains. La formation des athlètes
dans des conditions dignes de respect et sur le
sol africain va permettre de résorber la problé-
matique de l’exode massif des athlètes Afri-
cains vers les pays occidentaux et d’Orient.
C’est aussi un gage de compétitivité pour le
sport africain», a expliqué à l’APS la cham-
pionne namibienne de tir sportif (trap).
La Commission des athlètes africains devra,
selon elle, suggérer aux différents CNO une
politique continentale déclinée en deux objec-
tifs que sont la formation et la performance
sportive.
«La responsabilité des Comités nationaux
olympiques (CNO) est plus que primordiale
pour l’encadrement et la formation des athlètes,
notamment ceux qui préparent de grandes
échéances telles que les JO 2024 de Paris. Tous
les participants au forum d’Alger ont pris l’en-
gagement d’assurer le suivi, au niveau national
et continental, des mesures adoptées pour le
prochain mandat, je l’espère bien», a dit la nou-
velle président de la CA.
Organisé en collaboration avec le Comité Inter-
national Olympique (CIO), le Forum d’Alger a
été l’occasion pour les représentants d’athlètes
des 54 Comités Nationaux Olympiques
d’Afrique (CNO) de débattre des grandes ques-
tions qui concernent les athlètes du continent.
Créée en 2013, la Commission des athlètes de
l’Association des Comités nationaux olym-
piques d’Afrique (ACNOA) s’active pour jouer
pleinement son rôle dans la redynamisation du
sport et de l’olympisme en Afrique. APS

tac-2023

nassim saidi s’adjuge la 6e étape sétif-constantine
LE cOUrEUr algérien, Nassim Saidi, de la sélection régiona-
le Madar s’est adjugé dimanche la 6ème étape du Tour d’Algé-
rie 2023 (TAC-2023) disputé sur 129,4 km entre Sétif et
Constantine.
L’Algérien a franchi la ligne d’arrivée en 2h 40m 39sec, devant
son compatriote Hamza Amari, sociétaire du Q36.5 Continental
Cycling (même temps) et l’Erythréen Natanael Berhane de
l’équipe Beykoz Belediyesi Spor Kulubu (même temps).
Le maillot vert du meilleur sprinteur est revenu logiquement au
sociétaire de la sélection régionale Madar, alors que le Français
Paul Hennequin (Nice Métropole) a endossé, quant à lui, le
maillot jaune, ainsi que le maillot blanc du meilleur espoir.

Le maillot à pois du meilleur grimpeur est revenu à l’Erythréen
Dawil Yemane. La 6ème étape a été disputée par 82 coureurs
entre la ville de Sétif et Constantine en passant par El Eulma,
Tadjenanet, Chelghoum El Aïd, Ain Smara.
La veille samedi, le Néerlandais Luuk Schuurmans (Universe
Cycling Team), avait remporté le 5e étape au bout d’une longue
échappée de 15 coureurs disputée entre Batna et Sétif sur une
distance de 143,9 km, alors que le Français Paul Hennequin
(Nice Métropole) s’est emparé du maillot jaune de leader du
Tour, rappelle-t-on.
La 7e étape sera disputée lundi entre Constantine et Skikda sur
une distance de 83,6 km.
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Google one : le VPN est désormais accessible
à tous les abonnés sans surcoût

Bonne nouvelle pour les abonnésGoogle One ! Dorénavant, lafonctionnalité VPN n’est plusréservée aux abonnés Premium.Même les utilisateurs qui ont souscrità la formule Basic à 1,99 €/moispourront en profiter, et ce, sans coûtsupplémentaire. Rappelons que le VPN est déjà disponible sur Windows et Mac, enplus d’iOS et Android. Il est proposédans 22 pays, Toutefois, il ne s’agitpas d’un VPN tout à fait classique. Ilne sert pas vraiment à contourner lesrestrictions géographiques, mais plu-tôt à masquer l’adresse IP auxréseaux et à chiffrer les activités enligne.
Rapport et surveillance 
du « dark web »

Google ajoute également la fonction-nalité rapport et surveillance du darkweb. En gros, le service va « analyserle dark web à la recherche de vosinformations personnelles telles quevotre nom, votre adresse, votre adresse électronique, votre numérode téléphone et votre numéro desécurité sociale ». Si à un moment les données apparais-sent sur le dark web, l’utilisateur seraaussitôt prévenu.Pour que ce soit pos-sible, l’utilisateur devra renseignerces informations au moment de confi-gurer son profil de surveillance, maisGoogle assure que celles-ci seronttraitées conformément à ses règles deconfidentialité, et qu’il sera possiblepour l’utilisateur de supprimer lesinformations et d’annuler la sur-veillance à tout moment.

Le géant américain de la technologie 
a étendu la fonctionnalité VPN à toutes
les offres Google One.

Un nouveau coup dur pour Twitter. La gestion chaotique deTwitter réveille l’appétit de ses concurrences et notamment cellede Meta, la maison mère de Facebook.
Twitter dans l’incertitudeLa firme de Mark Zuckerberg développe une application dont leprincipe est comparable à celui de Twitter, c’est en tout cas cequ’indique l'agence de presse Reuters qui cite un porte-parole del’entreprise : « Nous étudions la possibilité de créer un réseausocial décentralisé autonome pour partager des mises à jour tex-tuelles. Nous pensons qu’il existe une opportunité pour un espaceséparé où les créateurs et les personnalités publiques peuventpartager des mises à jour opportunes sur leurs intérêts ». BaptiséP92 en interne, ce réseau social reprendrait certaines caractéris-tiques d’Instagram, en misant notamment sur la photo et la vidéo.Il s’agit peut-être d’un hybride entre TikTok et Twitter, mais nousattendrons des précisions avant de nous avancer sur la question.Le projet serait en tout cas entre les mains expertes d’Adam Mos-seri, le boss d’Instagram qui est aussi passé par Facebook. Reste àsavoir s’il y a encore de la place pour un tel service… et surtout siElon Musk se laissera faire.

Meta développerait un nouveau réseausocial pour concurrencer Twitter

Les meilleurs services de
stockage Cloud en 2023

Si vouS recherchez un endroit fiable etsécurisé pour stocker vos fichiers, lesmeilleurs fournisseurs de services destockage cloud peuvent vous aider. Et ilsproposent aussi des applications, le par-tage de fichiers, et bien plus encore.A l’heure où nous sommes nombreux àtravailler à domicile, il est plus importantque jamais de disposer d’un fournisseurde services de stockage dans le cloudfiable. Car vous voulez que votre travailsoit stocké en toute sécurité loin de chezvous, là où vos données sont toujours àune tasse de café du désastre.Le stockage dans le cloud a vu le jour en2007, lorsque Drew Houston, le PDG deDropbox, en a eu assez de perdre sa cléUSB. Il a donc créé le premier service destockage dans le cloud pour les particu-liers et les petites entreprises. C’était uneidée radicale à l’époque, et tout le mondel’a adorée. Aujourd’hui, il existe desdizaines de fournisseurs et de services destockage dans le cloud gratuits ou bonmarché. Mais au-delà du stockage, ils sonttrès différents les uns des autres.Comment choisir celui qui vous convientle mieux ? Vous pourriez simplementchoisir en fonction de l’espace de stocka-ge gratuit dont vous disposez. C’estsimple, mais la valeur réelle d’un servicede stockage dans le cloud dépend de sonefficacité pour vous ou votre entreprise.Comme vous le verrez, certains servicesfonctionnent mieux que d’autres avec cer-tains systèmes d’exploitation.
iDrive, le meilleur service de stockage
dans le cloudAvantages :son prix avantageux ;il fonctionne bien pour les sauvegardes etle stockage :une excellente combinaison de servicesde stockage et de bureautique.Inconvénients :pas de prise en charge native de Linux ;pas d’authentification à deux facteurs ;des vitesses de téléchargement relative-ment lentes.Offre :Stockage gratuit : 5 Go

iDrive s’adresse à tous ceux qui souhai-tent disposer d’une solution de sauvegar-de et de stockage dans le cloud tout-en-un. Son rôle principal est de sauvegarderles données des petites entreprises. Maisil fonctionne également très bien pour lestockage et le partage de fichiers sur lecloud. Contrairement à de nombreux autres ser-vices de sauvegarde sur le cloud, iDrivene vous enferme pas dans un seul ordina-teur. Vous pouvez utiliser un seul comptepour sauvegarder vos ordinateurs debureau Windows et macOS, votre smart-phone Android et vos iPhones ettablettes, ainsi que vos lecteurs réseau. Ilexiste également un client de stockageLinux, mais il est destiné aux serveursLinux. Il n’existe pas de client de stockageLinux de bureau. alors ! Vous pouvez toutefois utiliser soninterface web pour télécharger manuelle-ment des fichiers.Pour l’instant, iDrive propose une offrealléchante. Il s’agit de l’espace de stocka-ge le plus important pour le prix le plusbas que vous puissiez trouver aujour-d’hui. Il propose 10 To – oui, 10 To, non, cen’est pas une faute de frappe – pour 75dollars par an.
-Amazon Cloud Drive, le meilleur service
de stockage cloud pour les utilisateurs 
d’Amazon
-OneDrive, meilleur service de stockage
cloud pour les utilisateurs Microsoft
Box, le meilleur service de stockage cloud
pour la productivité
-Dropbox, le meilleur service de stockage
en cloud pour ceux qui recherchent la 
simplicité
-Google Drive, le meilleur service de stoc-
kage cloud pour les entreprises et les utili-
sateurs de Chromebook
-NextCloud, le meilleur service de stockage
cloud pour ceux qui veulent du bricolé en
open source
-pCloud, le meilleur service de stockage
cloud pour ceux qui veulent un abonne-
ment à vie
-Apple iCloud, le meilleur service de stoc-
kage en cloud pour les utilisateurs Apple



tECH 15

Le Jeune indéPendant # 7537 du Lundi 13 mars 2023

twitter

Technologie : Twitter avait raté
son coup la première fois, mais
le service d'abonnement payant
est de retour sur la plateforme

de réseau social. Et le tarif
proposé montre que le rapport
de force entre Tim Cook et Elon

Musk penche toujours en
faveur d'Apple. Explications.

A près un premier lancementraté, Twitter Blue est de retour.Cette semaine, Twitter a relan-cé le service d'abonnement payant, quiajoute une coche bleue à votre compteet permet aux fournisseurs d'accéder àdes fonctionnalités spéciales.Le service coûte 8 dollars par mois surle web et 11 dollars par mois sur iOS. Iln'existe actuellement pas de version

Android. Actuellement, les nouveauxabonnements à Twitter Blue sont uni-quement disponibles sur le Web auxÉtats-Unis, au Canada, en Australie, enNouvelle-Zélande et au Royaume-Uni.Twitter a initialement lancé TwitterBlue le mois dernier, après que le mil-liardaire Elon Musk ait acquis la société.Alors que les coches bleues étaientauparavant utilisées pour délimiter lescomptes vérifiés, M. Musk a décidé deles proposer à toute personne prête àpayer pour les obtenir. Toutefois, le service a rapidement étésuspendu après que des utilisateursaient commencé à abuser du nouveausystème en se faisant passer pour desmarques et des comptes d'utilisateurstrès en vue, dont celui de Musk.
elon Musk renonce à la guerre des
30%, et vous le fait payerDésormais, Twitter ne distribuera des

coches bleues qu'aux abonnés à TwitterBlue qui remplissent certains critères,dont celui d'avoir un compte "non trom-peur". Les utilisateurs qui paient l'abonne-ment auront immédiatement accès àd'autres fonctionnalités, notammentdes dossiers de signets et un raccourci"top articles" vers les articles les pluspartagés dans votre réseau.Les abonnés à Twitter Blue qui ont pré-cédemment souscrit un abonnement de8 dollars sur iOS seront informés queleur abonnement sera automatique-ment renouvelé pour 11 dollars par mois, à moins qu'ils ne choisissentde l'annuler.Soit une augmentation de... 30 %.30 %, ça vous dit quelque chose ? Maisoui ! Le tempétueux milliardaire avaitfin novembre déclaré la « guerre » àApple, l'accusant de prélever une "taxesecrète", et menaçant de retirer Twitter

de son magasin d’applications, incon-tournable sur les iPhone. Et ce pourprotester contre le montant de cettecommission, prélevée sur l’ensembledes achats effectués par les utilisateursde l’App Store.Le passage de 8 à 11 dollars par mois ducoût de Twitter Blue sur iOS reflètedirectement ce montant, et le faitqu'Elon Musk ait abdiqué, du moinspour l'instant, a monter au front contreles pratiques commerciales d'Apple. Et ce sont les utilisateurs d'iOS quipayent ce renoncement.Twitter pilote également Twitter Bluepour les entreprises, qui ajoute unecoche dorée aux comptes profession-nels officiels.

Devinez pourquoi twitter Blue est plus cher
pour les utilisateurs d'iphone

Pourquoi votre iPad,MacBook ou même votreiPhone pourrait ne plus serecharger cet hiver
TechnoloGie : Votre batterie cessesoudainement de se charger ? Vous pensez avoir besoin d'une nouvelle batterie ? Ou d'un nouveau chargeur ? Le problème est peut-être plus simpleque cela.Ces dernières semaines, de nombreusespersonnes se sont plaintes de rencon-trer des problèmes pour rechargerleurs appareils Apple, à la suite de l’ar-rivée de la vague de froid.Leurs iPad, MacBook et iPhone cessentsoudainement de se recharger, et lespropriétaires essaient différents char-geurs et câbles de rechange, sans suc-cès. Ils pointent généralement du doigtla batterie et pensent souvent qu’il esttemps de remplacer la batterie ou l’ap-pareil.Et puis, plus tard dans la journée, l’ap-pareil recommence soudainement à secharger et tout semble aller bien. 

C’est comme si le problème s’était résolu tout seul.
Alors, que se passe-t-il ?Vos appareils n’aiment pas le froidL’élément commun à tous ces messagesde lecteurs est la température. Plus pré-cisément les basses températures. Lecontexte : vous laissez votre appareildans une voiture, un garage, ou plusgénéralement un lieu non chauffé oùl’appareil se refroidit. Ensuite, vousessayez de le recharger.Si l’appareil est encore un peu chargé, lechargeur peut fonctionner. Mais si labatterie est déjà morte, l’appareil neredémarre pas.La solution : si vous placez votre appareil dans un environnement à 

température ambiante et que vous l’ylaissez un peu, l’appareil recommencealors à charger. Il ne s’agit pas d’un bug,mais d’une fonctionnalitéSachez-le : il ne s’agit pas d’un bug, maisd’une fonctionnalité.Car les appareils rechargeables ont uneplage de température de fonctionne-ment, ainsi qu’une limite supérieure etinférieure, au-delà desquelles la batte-rie passe en une sorte de « mode sécuri-sé » pour se protéger.Apple a publié un document détaillantces caractéristiques :
iPhone, iPad, iPod, et Apple Watch :
Température de fonctionnement 
optimale : de 0 à 35°C
Température de stockage : de -20 à
45°CMacBook :
Température de fonctionnement 
optimale : de 10 à 35°C
Température de stockage : de -20 à
45°C

une spécificité Apple ?Cette fonction s’applique à tous lesappareils et batteries rechargeables.Mais, d’après mon expérience, Appleapplique cette règle plus que les autresfabricants, ce qui rend le problèmeplus apparent sur les appareils de lamarque. Pourquoi ? Parce qu’Apple fait beau-coup d’efforts pour protéger la batteriecontre les dommages causés par uneutilisation et une charge incorrectes.A l’autre extrémité du spectre des tem-pératures, si vous laissez trop long-temps votre iPhone dans une voitureen pleine canicule, vous recevrez unmessage vous indiquant qu’il doitrefroidir avant que vous puissiez l’utili-ser ou le recharger.De même, en raison des plages de températures actuelles, les MacBooksont plus sujets à ce problème. Ne les laissez donc pas dans votre voiture toute la nuit par temps froid(ou chaud, d’ailleurs).
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« c’ est bien la pre-mière fois que çanous arrive maisj’espère que ce ne sera pas la dernière »,sourit Gérard Boyé, le maire de Mai-dières (Meurthe-et-Moselle). Il y aquelques jours, la petite commune de 1500 habitants a appris une « très bonnenouvelle ». Sans héritier, l’une de seshabitantes a décidé de léguer sa fortuneau village. Cela comprend sa maisonmais également toutes ses économies,soit près d’un million d’euros.Le legs a été officialisé lundi 20 février2023 mais l’édile de 70 ans était au cou-rant depuis quelques mois déjà. « Je suisencore très ému, nous confie-t-il. Je n’aipas les mots pour décrire un tel acte degénérosité. Lorsque le notaire nous aannoncé la somme, on s’est demandéavec mes adjoints s’il avait bien posi-tionné la virgule… Nous étions totale-ment abasourdis. » Gérard Boyé se féli-cite de cette décision, d’autant plus quela mairie dispose d’un budget annuel de950 000 €.

Une femme « amoureuse du village »Ce don inattendu a été réalisé par Mar-celle Verelle, une ancienne enseignantedécédée en 2018 à l’âge de 96 ans. «C’était une habitante très ancienne de lacommune, elle vivait à Maidières depuistrès longtemps. Elle avait une relationprivilégiée avec la municipalité. Et elleétait forcément amoureuse du villagepour lui léguer une telle somme. »Si la généreuse donatrice était assez dis-crète sur sa vie privée, elle était trèsréputée pour ses cours de sténodactylo-graphie. « Elle avait un certain caractère », glisseen souriant Gérard Boyé, à la tête de lamairie depuis 2020. La nouvelle a évi-demment ravi l’ensemble des habitantsde Maidières.« On ne pensait pas que la dame avaitautant d’argent », s’étonne l’un d’entreeux dans un reportage de TF1 . « C’esttout de même chouette qu’une petitecommune de 1 500 habitants se retrou-ve millionnaire », ajoute une riveraine.

Une rue ou un édifice portera son nomEn contrepartie de ce legs, la défunte n’aexigé qu’une seule chose : que sa tombesoit régulièrement entretenue. Unecondition que va évidemment respecterla municipalité. Comment l’argent va-t-ilêtre utilisé ? Sur ce point, l’élu nemanque pas d’idées. « Cette sommenous ouvre de nombreuses possibilités.Nous allons pouvoir rénover certainsbâtiments communaux à commencerpar la mairie et la salle des fêtes. Ilscommencent à se faire vieux et ontbesoin d’être mis aux normes notam-ment au niveau de l’isolation. »Gérard Boyé évoque également des tra-vaux de voirie ainsi qu’une extension del’accueil périscolaire. « Nous voulonsaussi davantage accompagner les asso-ciations de la commune », précise-t-il.Une chose est sûre : le maire veutrendre hommage à cette dame qui vafaciliter les investissements et futursprojets du village. « Nous allons donnerle nom de Marcelle Verelle à une rue ouà un édifice communal pour la remer-cier », annonce-t-il.

Le pain rassit plus
rapidement dans le
réfrigérateur !

il eST coMMunéMenT admisque la raison pour laquelle le painrassit est que ce dernier perd del’humidité et devient sec à cause del’évaporation, ce qui n’est pas vrai.En effet, le pain peut rassir et mêmeplus rapidement dans un environ-nement humide ou s’il est gardé àune température au-dessus de zérode quelques degrés Celsius, ce quisignifie qu’en gardant votre paindans le réfrigérateur il sera plusvite rassis.Les pandas passentenviron 12 heures parjour à manger dubambou !
leS PAndAS sont les végétariensles plus fascinants de notre planète,en effets, leur système digestif leurpermet de manger de la viande, or,ces mammifères ont préféré desuivre un régime alimentaire qui,selon plusieurs scientifiques,devrait les tuer.Le menu journalier des pandas estpresque entièrement constitué debambou (seulement environ 1% deleur alimentation est composée deviande et d’autres plantes).Cette plante contient très peu devaleur nutritive, de sorte que lespandas doivent manger environ38kg de bambou chaque jour pourrépondre à leurs besoins nutrition-nels, et ceci prend environ 12heures par jour.Des animaux vivantssont vendus comme desporte-clés en Chine !
ceT AcceSSoiRe inutile que vousavez dans votre sac à main ou dansvotre poche est devenu de plus enplus populaire en Chine grâce à uneidée cruelle et inhumaine mais quecertains trouvent bizarrement originale.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

C’est un très beau cadeau pour la petite commune de Maidières, située près de Nancy (Meurthe-et-
Moselle). L’une de ses habitantes, décédée en 2018 à 96 ans, a légué près d’un million d’euros au
village. En contrepartie, elle a seulement demandé que sa tombe soit régulièrement entretenue.

Pro d2. canal + interviewe un joueur sur le terrain…
alors que le match n’est pas terminé

Une femme de 96 ans lègue un million
d’euros à son village… mais impose
une condition

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

PenSAnT que le match était terminé, des journa-listes de Canal + ont pénétré sur la pelouse lors de larencontre de Pro D2 opposant Oyonnax à Colomiers,vendredi 3 mars 2023. Ils y ont interviewé un joueur,avant de se raviser, le temps que le match se finisse.Scène improbable sur un terrain de rugby, vendredi3 mars 2023. Un joueur a été interviewé sur la pelouse… alors quele match n’était pas terminé. La scène s’est dérouléelors de la 23e journée de Pro D2, Oyonnax recevaitColomiers. Canal + a diffusé les images sur son comp-te Twitter, lundi 6 mars. 

caméra et journalistes sur le terrainPensant que l’arbitre avait sifflé la fin de la rencontre,des journalistes de Canal + ont alors pénétré sur leterrain et ont tendu leur micro à Kevin Lebreton, troisième ligne d’Oyonnax. « On est dans le plan… »,a d’abord répondu le joueur avant de s’interromprealors que quelqu’un vient l’avertir : « Il n’a pas sifflé.» Le joueur a alors rejoint les siens pour disputer lesdernières secondes du match. À l’antenne, les com-mentateurs se sont amusés de cette séquence : « Jecroyais qu’il avait sifflé la fin ! Ça, c’est bien ! On aassisté à quelque chose d’assez inédit. C’est la pre- mière interview… pendant le match ! » Sur le terrain,Oyonnax s’est largement imposé 34-9, confortant saplace de leader.
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en 2060, la pollution de l'air fera 
toujours plus de morts

p ARTICULES. Quellesconséquences pourl’Humanité si les pou-voirs publics n’agissent paspour améliorer la qualité del’air ? L’OCDE a fait tourner sesmodèles économiques pourtenter d’évaluer le coût de l’in-action. La qualité de l’airdevrait en effet continuer dese dégrader du fait de laconjonction d’au moins deuxfacteurs : le grossissement desvilles et une croissance écono-

mique toujours basée sur lacombustion de charbon, depétrole et de gaz. La situationactuelle n’est déjà guèreenviable. Les teneurs en parti-cules fines, en oxyde d’azote eten ozone au mieux stagnentdans les pays les plus dévelop-pés réunis au sein du clubOCDE, au pire explosent dansles pays en voie de développe-ment et notamment chez lesdeux géants, l’Inde et la Chine.Selon les calculs de l’Organisa-tion mondiale de la santé(OMS), 3 millions de per-sonnes meurent tous les ansdes effets de la pollution del’air. En 2015, près de 19 mil-liards d’euros ont été consa-crés à des soins de santé lié àla qualité de l’air et 1,2 mil-liard de journées de travailont été perdues.Se projeter dans le futur n’estpas chose aisée. Les modélisa-teurs de l’OCDE ont ainsirenoncé à entrer dans leurs

calculs les effets directs desoxydes d’azote faute de don-nées fiables à l’échelle de laplanète et les impacts sur lesécosystèmes et les bâtimentsn’ont pu également êtremonétisés. Si les résultats doi-vent être pris avec prudence(qui sait comment va évoluerl’économie dans les pro-chaines décennies ?), ils don-nent cependant une idée deseffets d’un air dégradé dansun demi-siècle. Ainsi, de troisà six millions de personnesdevraient décéder à cetteéchéance d'avoir respiré unair vicié. Les pays les plus pol-lués comme la Chine et l’Indesont les plus concernés aux-quels il faut aussi ajouter lesrégions à la populationvieillissante comme l’Europede l’Est. D’après ces projec-tions, les coûts des soins desanté induits par la pollutionde l’air devraient atteindreplus de 150 milliards d’euros(huit fois plus qu’aujourd’hui)et 3,7 milliards de jours de tra-vail seraient perdus.
Trois fois plus de morts en
2060SOINS. La baisse de la produc-tivité au travail, l’augmenta-tion des dépenses de santé, lespertes dues à la diminutiondes rendements agricoles (despolluants comme l’ozone sontdes oxydants des tissus végé-taux) représenteront à l’hori-zon 2060 une charge équiva-lant à 1% du Produit intérieurbrut (PIB) mondial. Ces pertesseront bien plus marquées enChine avec une baisse de 2,6%du PIB et en Europe de l’ouest

(-2%) et de l’est (-2,7%).Outre ces conséquences surles biens marchands, l’études’est également penchée surles sommes que les personnessont prêtes à payer pour amé-liorer leur état de santé affectépar la qualité de l’air et rédui-re le risque de décès prématu-ré. Ces coûts estimésaujourd’hui à plus de 2600milliards d’euros sont évaluésen 2060 entre 16 000 et 22000 milliards d’euros. Lescoûts annuels associés à ladouleur et à la maladie passe-raient de 260 milliards d’eu-ros à près de 2000 milliardsd’euros. Rapporté à chaquehabitant, cette dépense flambede 450 euros aujourd’hui à2500 euros par an en 2060.L’OCDE presse donc les paysd’agir pour des raisons sani-taires autant qu’économiques.

« D’importantes incertitudesdemeurent dans l’évaluationdes coûts en bien-être liés auxdécès prématurés et aux mala-dies, reconnaît Angel Guria,secrétaire général de l’OCDE,mais il est certain que des mil-lions de vies seront en dangeret que la situation écono-mique des pays empirera si lespouvoirs publics ne mettentpas en place des mesures plusambitieuses ».
les régions les plus
affectées sont l’Asie
du sud-est (dont l’inde)
et le pacifique 
occidental (incluant la
chine) avec plus de 
2 millions de décès
chacune

L’OCDE prévoit une
importante dégradation
de la qualité de vie si
rien n’est fait pour

améliorer notre milieu
ambiant et lutter contre
les effets de la pollution

de l’air.
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S'il est possible de s'en
procurer sans ordonnance,

attention à l'automédication,
car ils peuvent provoquer des

effets secondaires indésirables.

définition
L'action antalgique se définit par tout pro-
cédé ayant pour principe d'activité la dimi-
nution de la douleur. Il peut s'agir non seu-
lement d'un médicament, mais aussi de
toutes autres méthodes visant à obtenir
l'analgésie, c'est-à-dire l'abolition de la
sensation de douleur.

les paliers
Pour les médicaments antalgiques à pro-
prement parler, leur utilisation s'effectue
selon trois paliers de prescription en fonc-
tion de l'intensité de la douleur :

Antalgique palier 1
Les antalgiques périphériques pour les
douleurs légères à moyennes : antalgiques
non opiacés dominés par le paracétamol et
l'aspirine – ibuprofène, un anti-inflamma-
toire non stéroïdien est inclus dans cette
classe.

ibuprofène : indications, posologie,
effets secondaires
L'ibuprofène est un anti-inflammatoire
non stéroïdien (AINS) qui permet de lutter
contre la douleur et de faire baisser la
fièvre. Dans quels médicaments le trouver
? Quelle est la posologie à respecter ?
Quels sont les risques d'un surdosage ?
Les effets secondaires ? Réponses avec le
Dr Patrick Aubé, médecin généraliste.

Antalgique palier 2
Les antalgiques centraux faibles pour les
douleurs moyennes à intenses : antal-
giques opiacés comme la codéine ou le
tramadol.

Antalgique palier 3
Les antalgiques centraux forts pour les
douleurs très intenses voire rebelles :
antalgiques opioïdes dont la morphine fait
partie.

Morphine : dosage, effets, drogue 

ou pas ?
La morphine est un opioïde, c'est-à-dire un
dérivé de l'opium. Elle est classée comme
stupéfiant et son utilisation est très régle-
mentée. Cependant elle reste un médica-
ment prescrit sur ordonnance dans une
indication médicale, le plus souvent en cas
de douleur chronique.

Prescription
Les antalgiques du palier 1 se trouvent très
facilement en pharmacie en vente libre
(sans ordonnance). Mais ils peuvent aussi
être prescrits par votre médecin traitant,
qui après consultation, vous conseillera
celui qui est le mieux adapté à votre cas (et
à votre douleur).
Les antalgiques de paliers 2 et 3 nécessi-
tent une ordonnance et ne peuvent être
prescrits que sur avis médical.
Tous les antalgiques sont remboursés par
l'Assurance Maladie lorsqu'ils sont pres-
crits par un médecin.

indications
Les antalgiques de niveau 1 agissent prin-
cipalement au niveau central et périphé-
rique. Ils sont indiqués pour les douleurs
légères à modérées. Sans pathologie chro-
nique, ils peuvent être pris de manière
ponctuelle par l'adulte et l'enfant pour
stopper des douleurs très brèves dont la
cause est clairement identifiée : brûlure
légère, petite blessure, coup de soleil
léger, mal de tête ou mal de dos habituels,
etc. L'automédication par de ce type d'an-
talgique doit privilégier la prise de paracé-
tamol, qui peut être consommé même pen-
dant la grossesse ou l'allaitement. " Chez
l'enfant, les posologies quotidiennes doi-
vent être adaptées au poids et chez l'adulte
il ne faut passer 3 grammes par jour ", pré-
cise le Pr Hervé Lévesque, spécialiste en
médecine interne et membre de la Société
Nationale Française de Médecine Interne
(SNFMI).
Les antalgiques de niveau 2 agissent pour
la plupart au niveau central (la moelle épi-
nière notamment). 
Ils peuvent traiter des douleurs modérées à
intenses. 
Ils sont formellement interdits chez 
l'enfant.

Les antalgiques de niveau 3 agissent au
niveau du cerveau et traitent des douleurs
intenses ou des douleurs rebelles aux
antalgiques de niveaux 1 et 2. Du fait de
leurs effets indésirables potentiels, les
antalgiques les plus puissants ne sont utili-
sés qu'en cas de douleurs d'emblée sévères
ou résistantes aux antalgiques usuels. En
effet, les morphiniques agissant sur le sys-
tème nerveux central sont les plus puis-
sants, mais également sources d'effets
secondaires qu'il faudra prévenir. "Leur
prescription devra s'accompagner d'une
évaluation de la douleur avant et après
introduction (échelle analogique d'évalua-
tion régulière de la douleur par exemple)",
continue le Pr Hervé Lévesque, qui ajoute
: "Si le traitement de la douleur est indis-
pensable, il importe de préciser rapide-
ment la cause du syndrome algique afin de
ne pas retarder le traitement spécifique de
la maladie à l'origine des symptômes. Par-
fois, notamment en cas de douleurs chro-
niques, le recours à un centre anti-douleur
peut être nécessaire où une approche pluri-
professionnelle pourra être envisagée."
Mode d'administration
Les médicaments antalgiques peuvent être
administrés par voie orale, par voie recta-
le, par application locale ou par injection
selon le type et l'intensité des douleurs.

effets secondaires et contre-
indications
S'il est possible de prendre un antalgique
de niveau 1 sans avis médical (auto-médi-
cation), des effets secondaires peuvent
toutefois survenir. Les plus fréquents sont
d'ordre gastrique (notamment avec l'aspi-
rine), mais d'autres troubles peuvent sur-
venir en cas de surdosage (comme des
atteintes hépatiques en cas de surdosage
en paracétamol). Dans ce cas, il vous faut
en informer votre médecin ou votre phar-
macien.

Quels sont les dangers du 
doliprane ?
Le Doliprane est un médicament à base de
paracétamol indiqué en cas de douleur
(maux de tête, courbatures, douleurs den-
taires...) et de fièvre. Délivré avec ou sans
ordonnance, il peut s'avérer dangereux...

Rappel des précautions à prendre.
En cas de grossesse, mais aussi si vous
souffrez de troubles ou d'antécédents gas-
triques ou de maladies chroniques comme
l'asthme, il est vivement recommandé de
consulter avant de prendre un cachet.
"Chez l'enfant, l'élément fondamental est
la cause de la douleur et l'expression de
cette dernière qui peut ne pas être verbali-
sée", ajoute le Pr Hervé Lévesque.

Gare à l'automédication
Par ailleurs, le recours à l'automédication
peut poser problème si aucun diagnostic
n'a été porté. Lorsque la douleur est vio-
lente, inattendue et survient de façon bru-
tale, mieux vaut en premier lieu consulter
son médecin traitant qui évaluera la dou-
leur pour prescrire l'antalgique qui
convient. De même lorsqu'il s'agit d'une
douleur récidivante sans cause apparente
ou lorsque la douleur s'accompagne
d'autres signes comme un malaise général,
une fièvre élevée, un œdème inhabituel de
la zone douloureuse, une diminution de la
force dans un membre, etc.

Précautions à prendre avec les
antalgiques
Que ce soit en automédication ou dans le
cadre d'un traitement prescrit par un méde-
cin, il est recommandé de lire la notice du
médicament pour demander conseil à
votre médecin traitant ou votre pharma-
cien en cas de doute ;respecter les doses et les moments deprises ; respecter la durée du traitement sans l'interrompre ;n'augmenter jamais les doses au-delà de la prescription ou au-delàdes indications notifiées dans la notice ;ne changer pas d'antalgique ; signalertout autre traitement en cours à votremédecin traitant ou à votre pharmacien ;n'utiliser pas en automédication ou pour quelqu'un d'autre, un antalgique qui vous a été prescrit par le médecin pour une situation précise.

BIEN-ÊTRE

Paracétamol, 
anti- inflammatoire,

codéine, 
tramadol... 

Les médicaments
antalgiques sont

utilisés pour 
diminuer, 

voire stopper,
une 

douleur. 

Antalgique :
dans quels cas utiliser cet antidouleur ?

Bien-êTRe
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PROGRAMME DU JOUR 

Série humoristique 2022, France
Avenir

Magazine de société
E=M6 spécial nouveaux régimes 

Cinéma - Film d'action
2013, Etats-Unis
Evasion

Série humoristique
2023, France
Kaamelott

Série policière 2013, France
Commissaire Magellan

Cinéma - Comédie dramatique
2001, France
Une hirondelle a fait le printemps

Série de suspense 2023, Grande-Bretagne 
Meurtres au paradis

Série Western 2023, France, Italie
Django

Cinéma - Thriller
2019, Grande-Bretagne, Belgique
A Good Woman

Cinéma - Drame 2012, Etats-Unis
Flight

Cinéma - Film d'action 2022, Etats-Unis, 
Bullet Train

Cinéma - Film d'action
2005, Etats-Unis, Grande-Bretagne
Batman Begins
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20 h 50
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21 h 00

21 h 15

22 h 09

la chaine 21h00

Série humoristique 2020, Etats-Unis
Saison 1 Épisode 5: Hype Man/6/7
Dave (aka Lil Dicky) 
Dave doit se produire sur scène en avant-premiè-
re d'un rappeur de renom. Il est étreint par le trac
et demande alors conseil à GaTa.
Elz vient en aide à Emma qui s'est fait voler son
ordinateur portable dans sa voiture. Par ailleurs,
Elz accepte un travail précaire dans le but 
d'approcher Trippie afin de lui faire entendre 
un son dont il est l'auteur.

Série humoristique 2022, Grande-Bretagne
Saison 2 Épisode4/5

Starstruck
Jessie se rend à l'enterrement de la grand-mère
de Ben, bien décidé à ne pas se laisser 
amadouer. De son côté, Tom entame un tournage
difficile.

JEUNE INDEPENDANT 
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Dimanche, un éventail d’objectifs économiques pour 2023 très 
attendus a été dévoilé dans un rapport d’activité du gouvernement 
faisant l’objet de délibérations et de discussions par les législateurs 
et les conseillers politiques nationaux, qui se sont réunis à Beijing 
pour leurs réunions annuelles, également connues sous le nom de 
«deux sessions».  
D’après le rapport, le produit intérieur brut (PIB) devrait progresser 
d’environ 5% sur un an. La création de quelque douze millions 
d’emplois dans les zones urbaines et une hausse d’environ 3% de 

l’indice des prix à la consommation font également partie des objectifs. Après une crois-
sance économique plus lente de 3% enregistrée l’année dernière, le rebond prévu dans le 
rapport, assorti d’une série de mesures favorables à la croissance allant de l’élargissement 
de la demande intérieure à la modernisation du système industriel, en passant par l’attrac-
tion des investissements étrangers, offre une nouvelle impulsion de confiance en ce qui 
concerne la résilience et les perspectives de l’économie chinoise. 
La Chine est capable de réaliser ses objectifs de croissance, indique l’économiste Yu 
Miaojie, président de l’Université du Liaoning et législateur national. Selon lui, les acti-
vités commerciales et la vie de la population sont rapidement revenues à la normale, tan-
dis que le dynamisme de la croissance intérieure s’est accéléré depuis le début de l’année. 
«Pour un grand pays en développement comme la Chine, le développement de haute qua-
lité exige un taux de croissance adéquat, et nous devons promouvoir une reprise écono-
mique complète le plus vite possible», explique Liu Shangxi, chef de l’Académie des 
sciences budgétaires de Chine et conseiller politique national. En fait, un nombre crois-
sant de signes montrent que l’économie connaît une forte reprise, comme le ronronnement 

des machines dans les usines et la grande fréquentation des sites touristiques. 
L’indice des directeurs d’achat du secteur manufacturier de la Chine a atteint 52,6 
en février, son deuxième mois consécutif de hausse et son plus fort niveau depuis 
avril 2012. Preuves de l’amélioration de la confiance des consommateurs, les 
revenus du tourisme ont bondi de 30% sur un an, et les cinémas à travers le pays 
ont enregistré leurs deuxièmes plus grandes recettes au box-office durant les sept 
jours de congés de la fête du Printemps en janvier. Davantage de villes aont 
connu une hausse des prix de l’immobilier en base mensuelle en janvier, illus-
trant la stabilisation du marché immobilier. 
Dans un reportage de CNN, Julian Evans-Pritchard, économiste en chef sur la 
Chine au cabinet-conseil Capital Economics, indique que les dernières données 
«exceptionnellement fortes» de la Chine confirment un «rebond très rapide» des 
activités économiques. Face à cette reprise rapide, l’expert estime que la prévi-
sion de croissance de 5,5% par son cabinet concernant la Chine cette année pour-
rait être sous-évaluée. Réaliser ces objectifs ne sera pas une mission facile. Mal-
gré la tendance à la hausse, le rapport d’activité du gouvernement présenté dimanche met en garde face aux défis extérieurs, y compris l’inflation élevée persistante et l’affaiblis-
sement de la croissance économique et commerciale dans le monde, tout en indiquant que le fondement de la croissance nationale stable doit également être consolidé. 
Pour faire face aux défis, une série de politiques favorables à la croissance a été annoncée dans le rapport, y compris un taux de déficit prévu de 3%, la priorité à la reprise et à l’ex-
pansion de la consommation, l’émission de 3.800 milliards de yuans (environ 550 milliards de dollars) d’obligations spéciales des gouvernements locaux et des réductions continues 
d’impôts et de frais pour alléger les fardeaux des entreprises.  
Ces nouvelles mesures ont trouvé un écho favorable auprès des législateurs et des conseillers politiques qui participent aux «deux sessions». 
Maintenir l’intensité nécessaire des dépenses gouvernementales aidera à promouvoir la reprise économique complète, indique Zhang Lianqi, vice-président de l’Institut de la fisca-
lité de Chine (Chinese Tax Institute) et conseiller politique national. Wang Changlin, président de l’Académie de recherche macroéconomique et conseiller politique national, met 
quant à lui l’accent sur la nécessité de permettre la reprise de la consommation et la réémergence de cette dernière comme principal moteur économique. 
Li Xiehua, président de la société Chinalco Advanced Manufacturing Co., Ltd. et législateur national, indique que sa société a considérablement bénéficié des politiques favorables 
ces dernières années. Après avoir lu les nouvelles mesures, il se dit rassuré et plus confiant. 
Avec les objectifs fixés et les actions solides en préparation, le tableau prometteur de l’économie chinoise dressé durant les deux sessions a trouvé un écho à travers le monde. 
Commentant l’objectif du PIB, Kevin Kang, économiste en chef de KPMG Chine, note qu’il est plus élevé que celui de la plupart des grandes économies du monde et exprime sa 
confiance dans la capacité de la Chine à dépasser cet objectif pour atteindre un taux de croissance de 5,7%.  
La Chine continuera d’être un des pays majeurs à connaître la plus forte croissance cette année, et sa contribution à la croissance économique mondiale atteindra 30%, d’après 
Steven Barnett, représentant résident supérieur en Chine du FMI. 
Plus récemment, l’agence de notation Moody’s a revu à la hausse sa prévision de la croissance chinoise, la faisant passer de 4% à 5% pour cette année et en 2024. 
La Chine est la seule économie majeure dans le monde qui devrait connaître une croissance satisfaisante à la fois concernant les bénéfices des entreprises et son PIB en 2023, d’après 
un rapport publié par le magazine Barron’s. «Considérant l’appétit de la Chine en termes d’énergie, de véhicules et de bien d’autres choses, cela est une bonne nouvelle pour l’éco-
nomie mondiale et accroît les chances pour que le monde évite une récession, alors même que les Etats-Unis et l’Europe subissent un ralentissement». 

la reprise économique
de la 

Photo prisele 17 février 2023 de bras robotisés sur une ligne 
de production d'une usine de verre à Jiamusi, dans la province 
chinoise du Heilongjiang (nord-est). (Photo : Wang Jianwei)

CHINE
à l’occasion des
Décoder 

Des gens choisissent des décorations pour le Nouvel An 
sur un marché à Zhengding, dans la province chinoise 

du Hebei (nord), le 18 janvier 2023. (Photo : Zhang Xiaofeng)

Alors qu’un risque de récession continue 
de planer sur l’économie mondiale, 
les «deux sessions» qui se déroulent 
actuellement en Chine ont rassuré 
les investisseurs et les entreprises 

sur la capacité de la deuxième plus grande 
économie mondiale à se remettre des chocs 

de la COVID-19 et à continuer de servir 
de moteur de croissance puissant 

pour le monde.

«deux sessions»

Un poids lourd assemblé sur la chaîne de production d'une usine 
de Shaanxi Automobile Holding Group à Xi'an, dans la province chinoise 

du Shaanxi (nord-ouest), le 27 septembre 2022. (Photo : Liu Xiao)

           


